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Vœux pour 2005 

Au cours de l'année écoulée, nous avons été témoins d'une intensification du malaise social et de 
la révélation de plus en plus fréquente de scandales financiers et de cas de corruption. L'économie 
mondiale est exposée aux aléas du cours de la monnaie américaine dont la chute pourrait provo­

quer une crise à la fois financière, économique et sociale dans le monde entier. 
Le non-respect des droits de l'homme, le problème des minorités soit opprimées soit militantes, le 

démantèlement des protections sociales, le chômage croissant malgré toutes les mesures pour en masquer 
la réalité, l'absurdité d'un monde réglementé à l'excès et l'idée d'une égalité de principe qui conduit au 
nivellement par le bas sont autant de faits qui ne peuvent nous donner l'illusion d'une année à venir sans 
difficultés. 

Nous ne pouvons nous contenter d'appeler de nos vœux un monde meilleur. S'efforcer de discerner les 
forces à l'œuvre et trouver le courage pour agir <<juste,, au moment« juste,, là où nous sommes: c'est le 
souhait que nous formulons pour l'année 2005. 

Gudrun Cran, Bruno Denis 
et llntalne Dodrlmont 

LE!s vœux ci-df!ssus ont été rédigés avant QUE! n'aient E!U liE!u lE! séismE! E!t lE! raz-dg-maréE! E!n Rsif!. Rfin 
d'accompagnf!r CE!fff! catastrophE! naturE!IIE! aussi par dE!s pensées issugs dE! la sciE!nCE! de f'gsprit, nous 
rf!produisons ici un E!Xfrait d'unE! conférE!nCE! donnéE! par Rudolf StE!inE!r à Stuttgart le 28 décE!mbrE! 7 9 7 9, 
intitulée ((LE! mvstèrf! de la volonté humaine" fuR 7 95): 

'' ~n réalité, dans un sens global, tout ce qui est cours de la nature est la conséquence de l'activité volon­
taire non pas de l'être humain individuel, mais de la synergie- à l'échelle de l'humanité- des différentes 
forces volontaires issues des centres de gravité humains. Si un être suffisamment évolué étudiait la terre 
depuis Mars ou Mercure, étudiait son évolution, s'il voulait donc comprendre comment se déroulent les 
événements naturels, cet être ne décrirait pas la nature comme l'homme le fait quand il se veut savant, 
non, un tel être regarderait la terre dans son ensemble et dirait: "Voilà la terre, là en bas, et voilà de nom­
breux points, ces points-là sont les centres des forces motrices du cours de la nature. " Mais pour lui, ces 
points ne se trouveraient pas dehors, dans la nature, ils seraient au contraire toujours à l'intérieur des êtres 
humains. Celui QUi regarderait du dehors pressentirait qu'il lui faut regarder l'intérieur de l'humanité s'il veut 
chercher les causes des événements naturels. Cette compréhension du lien fondamental de la volonté 
humaine avec le cours de la nature, du lien des effets de la volonté, de l'orientation de la volonté de l'hu­
manité avec le cours de la nature, devra devenir pour l'humanité partie intégrante d'une science naturelle 
future - évidemment, nous pourrons toujours nous bercer d'illusions si nous persistons à regarder le cours 
de la nature par le petit bout de la lorgnette: là, bien sûr, nous ne mettrons pas ce rapport en évidence. 
Pourvu d'une telle science naturelle, l'homme se sentira tout autrement responsable Qu'il ne l'est actuelle­
ment. Le citoyen de la terre qu'il est deviendra, en outre, citoyen du cosmos. L'homme apprendra à consi­
dérer l'univers comme une partie de lui-même.,, 

Tirage hors commerce effectué par la Branche Alain de Lille (Troyes), 1995. 

Traduction de Claudine Vl/lefrlt 
revue par Monique Durr 



Assemblée générale et Congrès 2005 
L'année passée, à Parent, nous avons donné aux membres présents à l'Assemblée générale l'occasion de participer 

à un congrès sur le thème «Liberté de penser et métamorphose de l'intelligence cosmique». L'initiative a été jugée 
suffisamment positive pour que nous réitérions l'expérience à l'occasion de l'Assemblée 2005 à Paris. 

Cette année, le thème du congrès portera sur la vie intérieure, en écho au thème de l'année proposé par le 
Goetheanum et abordé dans le travail des Branches et des groupes depuis Pâques. 

Les exposés seront conçus comme des contributions introductives aux échanges qui auront lieu dans les trois 
groupes de travail (ces derniers seront présentés dans le prochain numéro des Nouvelles). 

Des échanges humains de cet ordre sont essentiels, vitaux même, pour la vie de la Société anthroposophique 
dont l'essence est de se construire en permanence sur une telle base. En effet, par là s'établit d'une part un lien spir­
ituel entre les personnes réunies et, d'autre part, entre un groupe humain et le monde spirituel. Ceci permet à des 
entités de ce monde de se lier au groupe et de lui communiquer les inspirations dont il a besoin pour mener à bien 
ses tâches. 

Nous espérons que les membres, en particulier ceux de la région parisienne, auront à cœur de participer au con­
grès et à l'Assemblée générale qui se dérouleront en présence de Cornelius Pietzner et de Bodo von Plato que nous 
serons très heureux d'accueillir à cette occasion . 

. Comme par le passé, l'Assemblée générale permettra aux membres qui le souhaitent d'apporter des informations 
concernant la vie de l'anthroposophie dans notre pays. 

Enfin, nous sommes ravis de pouvoir accueillir deux artistes qui nous présenteront un concert qui promet d'être 
de très belle qualité. 

Les informations pratiques sur le Congrès et l'Assemblée générale figurent dans le dépliant joint à ce bulletin. 

2005, année de changement 
pour les Nouvelles de la SAF 

Voilà un peu plus de six ans que je m'active à la 
rédaction des Nouvelles. j'avais exprimé, au cours 
de l'Assemblée générale 2004, mon souhait de 
quitter cette responsabilité courant 2005. Depuis 
lors, le Comité et moi-même avons proposé la 
tâche à Olivier Prost et c'est avec joie- et sou­
lagement - que nous avons récemment reçu son 
accord. 
Je vais donc me retirer progressivement de la 

rédaction et Olivier s'occupera également de la 
mise en pages. fen profite pour remercier très 
chaleureusement Frédéric Roy pour le travail 
de mise en pages qu'il a effectué depuis de 
nombreuses années pour les Nouvelles ~t pour 
la patience dont il a si souvent fait preuve. 

Œuvrer à la rédaction m'a tout d'abord permis 
d'un peu payer ma dette envers l'anthroposo­
phie, envers ce qu'elle m'apporte chaque jour. 
Cela m'a également permis de faire de nom­
breuses rencontres et m'a appris beaucoup de 
choses, à différents niveaux. Les Nouvelles furent 
une belle et riche expérience, une portion de vie. 
Je souhaite à Olivier de les faire évoluer et de 

s'enrichir de ce qu'elles pourront lui apporter, et 
je le remercie encore d'avoir accepté de saisir et 
de remplir cette tâche. 

Virginie Prat 
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Le Comité de la Société anthroposophique en France, 
Gudrun Cron, Bruno Denis, Antoine Dodrimont 

Rappel 
Journée d'étUde au Siège de la SAF 
Samedi 29 janvier de 1 Oh à 17h 

Avec Ha Vinh Tho 
(directeur du séminaire Camphill de pédagogie .curative 

et Docteur en sciences de l'éducation) 

Le pouvoir transformateur. d(l Je Suis 
Le chemin in.térieur-à'l'éf'reuve des défis 

du ·mondé· contemporain 

Suivi d'une conférence à 17h30 sur le même thème 
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La nature de l'Internet et de l'HDD*- Première partie 
Serge Prokofieff 

«La sous-nature doit être comprise en tant que telle» Rudolf Steiner, mars 1925 

Cet article est passé dans le supplément pour membres n° 44 du 31 octobre 2004 de Das Goetheanum. Il nous a 
semblé important qu'il soit porté à la connaissance des membres pour information, sachant d'une part qu'il a pro­
voqué des controverses tant à l'intérieur qu'à l'extérieur de la Société anthroposophique et que, d'autre part, Serge 
Prokofieff a clairement exprimé qu'il l'avait écrit en son nom propre. (ndlr) 

Le <<Rudolf-Steiner-Ver/ag» annonce la publication de l'intégralité 
des 350 tomes de l'œuvre de Rudolf Steiner sous une forme 
numériséeCI1• Pour en comprendre la juste signification et surtout 
afin de trouver des chemins pour compenser ce fait spirituelle­
ment, comme le décrit Rudolf Steiner dans son article «De la 
nature à la sous-nature >>{lJ, Sergej Prokofieff propose à la réflexion 
les considérations suivantesJll 

La nature de l'Internet peut être bien comprise dans sa por­
tée ésotérique grâce à une conférence que Rudolf Steiner a 
donnée à Dornach le 13 mai 1921.'4, Dans cette conférence 
sont décrites les conséquences d'une évolution future de 
l'intellect abstrait actuel, qui ne peut' agir que d'une façon 
«automatique», qui n'a qu'un caractère d'« ombre», qui ne 
comprend que le minéral, qui n'arrive jamais à saisir le vivant 
et encore moins l'âme et l'esprit: la création lente d'un nou­
veau règne de la nature. Ce règne fantomatique de la natu­
re va s'insérer entre le règne minéral et le règne végétal, et 
il apparaîtra vivant au septième-huitième millénaire, lors de 
la réunification de la terre avec la lune. 

L'imagination de la toile d'araignée 
Il est effrayant de voir à quel point ce règne spirituel décrit 

par Rudolf Steiner concorde avec la situation actuelle: 
<< De la terre vont éclore des êtres effrayants, situés selon leur 

nature entre le règne minéral et le règne végétal, des êtres sem­
blables à des robots, avec une intelligence supérieure, une intelligen­
ce intense. Avec cette évolution qui s'étendra à la terre entière, la 
terre sera recouverte d'une sorte de toile, une toile d'araignées 
épouvantables, d'araignées d'une énorme sagesse qui pourtant, 
dans leur organisation, n'atteignent même pas l'état végétal; des 
araignées effroyables, qui vont s'empêtrer, qui dans leurs mouve­
ments extérieurs vont imiter tout ce que les humains ont élaboré 
avec leur intellect-ombre qui ne s'est pas laissé inspirer par ce qui 
doit advenir d'une imagination nouvelle et de la Sdence de l'Esprit 
en général. Tout ce qu'élaborent les humains en tant que telles pen­
sées irréelles s'anime et devient des êtres. La terre sera recouverte 
[ ... ] d'effroyables araignées, mi-minérales, mi-végétales, qui s'en­
tremêleront d'une façon très sensée mais terriblement méchante. Et 
l'homme [ ... ] sera obligé d'unir son existence avec ces affreuses 
araignées mi-minérales, mi-végétales. >iSl Ces araignées auront 
alors un caractère ahrimanien marqué. 

Si on lit aujourd'hui ces paroles prophétiques de l'investiga­
teur spirituel, à l'époque des connexions planétaires des ordi­
nateurs et d'Internet. on peut être stupéfait avec quelle rapidi­
té cette prophétie a commencé à devenir réalité sur terre. 
C'est comme si Rudolf Steiner, dans sa vision, spirituelle avait 
décrit avec beaucoup de précision l'actuel Internet. vu de 
l'autre côté du seuil, en avertissant l'humanité que dans une 
époque pas très lointaine, lors de la réunification de la terre 
avec la lune, tout ce tissu d'ordinateurs et d'Internet et tout ce 
qui est lié à l'évolution de l'intellect artificiel, deviendra soudai­
nement vivant et que l'homme «sera obligé d'unir son être à 
ces affreuses araignées mi-minérales, mi-végétales.» 
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Si l'on considère combien d'hommes, et surtout des 
jeunes, sont déjà dépendants de l'ordinateur, qu'ils passent la 
plupart du temps devant l'écran de télévision sans avoir la 
force de s'en séparer, on peut imaginer à quel point la 
dépendance de ce règne d'araignées sera infiniment plus 
forte quand, à l'avenir, tout ce tissu deviendra vivant. l'être 
humain aura alors peu de chance de s'en séparer. L'image 
effrayante d'un insecte dans la toile d'une grande araignée 
vorace, qui essaie en vain de se libérer, donne une représen­
tation juste de cet avenir de l'humanité. Ce sera une tâche 
bien particulière de libérer par la magie blanche ces humains 
de leurs liens avec ces êtres. 

Créé intentionnellement 
Dans la même conférence, Rudolf Steiner indique l'exis­

tence, dans l'humanité, de certains cercles occultes qui ont 
connaissance de ce danger menaçant l'humanité et qui favo­
risent consciemment cette évolution en en gardant volon­
tairement le secret. «Car il y a aussi ceux qui sont des alliés 
conscients de ces forces qui veulent tisser l'existence de l'homme 
terrestre dans cette toile>>.<6l Si ces paroles de Rudolf Steiner 
sont prises au sérieux, il n'y a plus de doute que ces cercles 
occultes, qui connaissent ces secrets et qui pourtant veulent 
pousser l'humanité dans cette direction fatale, aient aussi 
trouvé un nom adéquat pour ce véhicule, le plus approprié 
pour atteindre ce futur, à savoir l'Internet. un nom qu'ils dif­
fusent comme un code secret autour du monde: World 
Wide Web (toile d'araignée planétaire). 

A mon avis, ces cercles occultes appartiennent à ces fra­
ternités secrètes de l'Occident anglophone dont Rudolf 
Steiner a souvent parlé dans ses conférences pendant la pre­
mière Guerre mondiale, révélant leurs intentions politico­
occultes.'7J Cela ne signifie pas que ceux qui ont donné ce 
nom à l'Internet appartiennent eux-mêmes à ces cercles 
occultes. De tels hommes servent souvent de figurants sans 
qu'ils en sachent grand-chose. On se demande s'il n'y a pas 
d'autres dénominations qui proviennent aussi de la même 
source, comme par exemple une chaîne hôtelière en 
Allemagne du nom de « Sorat » (dont le plus grand hôtel se 
situe au centre de Berlin) ou un vaste réseau d'antennes 
paraboliques marquées en leur centre «SatAn», en grandes 
lettres rouges ; ou dans les derniers systèmes informatiques 
où l'on retrouve de plus en plus d'images et de mots démo­
niaques comme par exemple pour le moteur de recherches 
« Mozilla » la tête d'un dragon rouge. (SI 

A la fin de la conférence citée, Rudolf Steiner dit. comme 
s'il avait prévu les futurs objections de quelques anthropo­
sophes à cet état de fait: «Les hommes aimeraient fermer les 
yeux devant ces choses, ils aimeraient dire : allons! ces choses 
n'ont pas cette signification tout de même. Mais ces signes exis­
tent bel et bien, et les signes doivent être compris par les 
hommes.>><9l Pour ce qui est de ces signes qui doivent être 
vus et compris clairement aujourd'hui, et surtout par les 
anthroposophes, il y a aussi ce qui suit. 



Le nombre de la bête 
Selon l'enseignement occulte de la Kabbale dont Rudolf 

Steiner parle dans la Ile conférence sur J'Apocalypse, toutes 
les lettres hébraïques ont une correspondance en chiffres. li 
y explique le déchiffrage du nom du démon solaire, 
« Sorat».<•o> A cette occasion, Rudolf Steiner indique que 
l'équivalent de la lettre «W» («Waw», «vav» en hébreu) 
est le nombre « 6 ». La signification occulte de « www », 
« 666 »,est la bête de l'abîme dont parle l'Apocalypse: <<Ici 
est la sagesse J Que celui qui a de l'intelligence calcule le chiffre 
de la bête; car c,est un chiffre de l'homme, et son chiffre est le 
six cent soixante-six. »'11

> L'indication du « chiffre de l'homme» 
veut dire que la bête, qui n'est pas de nature humaine, va uti­
liser quelque chose qui vient de l'homme lui-même pour ses 
attaques contre l'humanité. j'estime aujourd'hui que 
l'Internet en fait aussi partie, de même que tous les phéno­
mènes liés à l'intelligence artificielle. 

JI s'ensuit que les intentions des cercles occultes mention­
nés ne se limitent pas à cet « encoconnement » spirituel de 
toute J'humanité, mais visent à mettre tout leur projet au 
service de Sorat. Or ce dernier est essentiellement l'ennemi 
du principe du «je» et l' enfermement de l'humanité dans le 
tissage de l'intelligence artificielle va la mener peu à peu vers 
la perte du «Je». 

EnchaÎné à la sous-nature 
Que l'évolution de l'industrie des puces soit décidément 

dirigée dans cette direction peut être reconnu clairement 
par ce qui suit. Aujourd'hui, les microprocesseurs à la base 
des ordinateurs se servent de l'électricité comme support à 
J'information transportée et au stockage des données. Mais 
pour la future génération de puces, qui est imminente, ce ne 
sera plus l'électricité seule mais aussi la lumière qui servira 
à porter les informations. Ainsi, une puce de même dimen­
sion peut contenir mille fois plus d'unités informatiques. 
Ceci n'est toutefois pas le point culminant de cette évolu­
tion car de grandes firmes occidentales expérimentent des 
microprocesseurs à base d'éléments microbiologiques. Ces 
nouvelles «puces biologiques» contiendront encore mille 
fois plus d'unités informatiques que les « puces de lumière». 
La pénétration des puces biologiques par l'électricité atta­
chera ces dernières solidement à la sous-nature. Ainsi, toute 
l'évolution se dirige indéniablement vers les imaginations de 
Rudolf Steiner au sujet de la toile d'araignée englobant la 
terre et s'animant plus tard. 

Compressé électroniquement 
Quelque chose de similaire, quoique sous une autre 

forme, se passe avec les CD, DVD ou avec .le lecteur 
externe HDD. Pour comprendre de quoi il s'agit, il 
convient de considérer que l'intelligence cosmique, jadis 
gérée par Michael, lorsqu'elle est descendue du Soleil sur 
la Terre pour y devenir intelligence humaine<'2l, est passée 
par un processus énorme de contraction, de compression. 
Cette intelligence, dans la mesure où elle n'est pas saisie 
en l'homme par Ahriman, ne peut se libérer d'une façon 
« naturelle» qu'après la mort de l'homme par la dilatation 
de son corps éthérique dans le cosmos, c'est-à-dire par un 
processus qui est opposé, polaire à son rétrécissement. 
Seul .J'engagement sur le chemin de l'initiation moderne, 
qui prend comme point de départ le développement de la 
pensée vivante, peut produire cet élargissement dans le 
monde spirituel déjà pendant la vie sur terre, afin de 
garantir un lien conscient de l'homme avec le cosmos et 
avec Michaël lui-même. 

Là-contre agissent, surtout depuis 1998 (3 x 666),1es forces 
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ahrimaniennes au service de Sorat.'111 Ahriman veut utiliser les 
forces de la sous-nature pour pénétrer l'intelligence michaë­
lique par l'intelligence artificielle créée par lui qui consiste, 
entre autres, en la numérisation de la pensée. Pour lui, c'est 
une des voies pour accaparer l'intelligence devenue terrestre. 
Initialement, la fixation de la pensée humaine a commencé par 
l'imprimerie; elle est poussée plus loin maintenant avec la 
numérisation.<< Que veut Ahriman en face de Michaël par le biais 
de l'imprimerie ? Il veut - vous le voyez surgir de partout aujour­
d'hui - la conquête de l'intelligence, cette conquête de l'intelligence 
qui veut agir partout où les conditions sont favorables.»' 141 Et de 
telles conditions favorables se présentent à Ahriman aujour­
d'hui, surtout dans l'industrie des puces et des ordinateurs. 

Traduction: E.mil Schlbler 
Notes 
* Hard Disk Drive 
1) Par décision de l'Assemblée générale de la « Nachlassverwaltung», 

l'œuvre intégrale de Rudolf Steiner; avec tous les contenus ésoté­
riques, sera publiée sur HDD, y inclus les textes de la première 
Ecole ésotérique, les leçons de la première Classe, les rituels de 
l'école Waldorf et de la Communauté des Chrétiens (GA 264-
270 et GA 342- 346). Les premiers HDD étaient présentés à la 
foire des livres de Francfort. 

2) Rudolf Steiner: Les lignes directrices de l'anthroposophie, GA 26, 
article du 12 avril 1925, Ed. Novalis. 

3) Cet article a été rédigé en novembre 2003.11 est publié sous une 
forme abrégée et révisée. 

4) Rudolf Steiner: Perspectives du développement de l'humanité -
Impulsion matérialiste, GA 204, EAR, p. 237. 

5) Id. p. 244. 
6) Id. p. 245. 
7) Rudolf Steiner: « Zeitgeschichtliche Betrachtungen. Das Karma 

der Unwahrhaftigkeit- Erster Teil», GA 173. 
8) Voir dans la Bible, Nouveau Testament, Apocalypse de jean cha­

pitre 12-3. 
9) Voir note 4, GA 204, p. 253. 
1 0) Rudolf Steiner: L'Apocalypse, GA 1 04, conférence du 29 juin 

1908, Triades. 
1 1) Voir note 8, Apocalypse de jean chapitre 13-18. 
12) Rudolf Steiner: Karma VI, GA 240, conférence du 19 juillet 

1924, EAR. 
13) Au sujet de la relation particulière de Sorat avec les esprits ahri­

maniens, voir Rudolf Steiner: La polarité entre l'éternel et l'éphé­
mère, GA 184, conférences du Il au 13 octobre 1908, EAR. 

14) Voir note 12. 
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iN MEMORIAM 
Rosine Nimal 

• 23 juillet 1956- t 7 octobre 2004 

Fille unique d'un père belge et d'une mère française (originaire du Tarn et Garonne}, 
Rosine arrivera de Belgique en 1980 à l'école-internat de Laboissière-en-Thelle (Oise) où 
elle sera tour à tour professeur d'anglais et éducatrice. 

les difficultés du lieu la feront émigrer vers l'Alsace en 1988, où elle assumera à nouveau 
une tâche d'éducatrice à l'Institut mêdico-pédagogique des Allagouttes à Orbey. 

Un premier arrêt de longue maladie la fera renoncer aux métiers de l'éducation, aux 
enfants et aux jeunes avec lesquels elle savait trouver le ton juste, avec amour et humour. 
· Passionnée de théâtre, elle joua dans plusieurs pièces d'amateurs, s'occupant aussi de la 

mise en scène et elle fut très active, dans les différents lieux où elle travailla, pour les jeux 
de Noël. 

Par son amour de la langue et de la lecture, et dotée d'un goût sûr en littérature, elle put 
recommander à plus d'un Cie beaux livres. 

Visiteuse assidue des bouquinistes, elle avait le génie de tomber sur le texte épuisé, le 
volume recherché ... Et elle s'était constituée une bibliothèque considérable avec maints 
exemplaires en double ou en triple afin de pouvoir les offrir aux amis et connaissances. 

On l'aurait volontiers vue comme une bibliothécaire ou une documentaliste idéale. 
les avis médicaux lui avaient conseillé de se lier au travail de la terre. Elle s'y liera telle­

ment, à travers la bio-dynamie, qu'elle ne pourra plus envisager par la suite de revenir à 
des tâches éducatives, et ce n'est que le début de sa deuxième maladie qui la fera renon­
cer aussi au maraîchage. 

Dotée d'une nature enflammée, passionnée, (elle était native du lion), riche d'une géné­
rosité incroyable et d'une grande fidélité, on pourrait caractériser son parcours terrestre 
comme une vie à la quête de soi, à travers des chocs proportionnés à son engagement 
extrême. 

Mais toujours, le courage, un nouvel enthousiasme et une grande force lui permettront de 
repartir dans une nouvelle tâche. 

Sa dernière mais non moins intense entreprise fut cette lutte avec la maladie, qui a forcé 
l'admiration de tout son entourage, famille et amis, voisins et soignants, témoignant aux 
yeux du monde d'un autre regard sur la maladie et permettant que se forge autour d'elle 
et de sa mère une belle chaîne d'amitié et de solidarité. 

Elle a rendu les armes en douceur, alors que déjà la Porte s'était entrouverte à son regard 
intérieur. 

Les Ateliers de l'Eau-Vive proposent 

Atelier de peilituré 

l'art moderne. 

Pour les amis d'Alsace, 
Marie-France Paccoud 

Avec applications en éducation, le rôle de 
l'art à l'école. 

~ 

éditées par la Société 
anthroposophiq ue 

en France 
2-4 rue de la Grande 

Chaumière 75006 Paris 
* • * 

Le Comité de la SAF 
Gudrun Cron 

Secrétaire Générale 
Antoine Dodrimont 

Président 
Bruno Denis 

Trésorier 
• • • 

Rédaction 
Virginie Prat 

en concertation avec 
le Comité de la SAF 

Mise en page 
Frédéric Roy 

* 
* * 

Les Nouvelles 
' sont imprimées par Printec ~ 

* 15, rue du Traité de Rome : 
~ 78400 Chatou , 

* 
* * 

Les contributions sont 
publiées sous la 
responsabilité 

de leurs auteurs. 
i La rédaction se réserve 
~ le droit de choisir les j: 

i articles, les informations :· 
~ ct les annonces qui lui f 

sont proposés. 
Date limite d'envoi 
pour le prochain n° 
(mars/avril 2005) : 

à la Fabrique S.imian · 
7, av. Bernadotte 64110 Jurançon · le 12 février à 20h30 · 

Exposé de François de Barros 
L'aètivité créatrice et l'éducation par l~ll(t 

~ le 15 février 

·· j Les Nouvelles 
~~ les 12'et 13 février <J~ 14h à 18h 

Couleurs et formès ••• Une activité créatrice 
En a.telier; avec François de Barros, exerèer 
la sensibilité .pour les couleurs, les formes,· 
les ~cords colorés, .à.paJtir des motifs· de 

Renseignements : Tel/Fax : 05 59 83 04 63 
(lun. mar. jeu. de 10 à l7h) 

E-mail: atelierseauvive @free.fr 
Site:· webone.maf.net/aev 1 

5, passage Alixia 
92340 Bourg-la-Reine 

t Tél. 1 rép. 1 Fax : f i 01 46 83 20 52 ~ 
t E-mail: ; 
~v~@wa~.rrj 

~-!i'F.2~!Œh'JfdSiUM:tl)L"2ki:iL+'- R 9ïhN•t<:• .. ~ J>'•S·Z·NiF1l\1ffiZ:lnS~"!1'::r~Z~7'J''lt~~.;~-ee"'~iU .. ;e-

i. LES SERVICES AU SIÈGE ~~ 
~ ACCUEIL SECRETARIAT 1~ 
~ Du mardi au vendredi de 1lh à 13h et de 14h à 19h Accueil téléphonique de préférence l'après-midi ~1 
m Le samedi de l4h à 18h Tel.: 01.46.34.76.19- Fax: 01.43.25.26.21 Q 
1: Tel. : 01.43.26.09.94 E-mail : socanthroposophique@wanadoo.fr ~ 
1

:: BIBLIOTHEQUE COURRIERS ~ 
i~l Du mardi au vendredi de llh à 13h et de 14h à 19h 2 et 4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris Ù 
!~l Tel.: 01.43.26.09.21 Numéro de C.C.P. 6572.12.S Paris ~ 
&:~m.~~'~f!'J'~~~!!'~~'.!ll'fŒl!Jlfl.llllMlidMil'.ljlliM<MN»·fii'*Atml\'!l(1Jl~W",J 



Des réalisations plastiques accompagnaient les représen­
tations théâtrales. 

Steiner avait peint une esquisse pour le rideau de scène du 
deuxième Drame Mystère en 191 1, L'Épreuve de l'âme, qui 
montre, tissés dans ses faisceaux de lumière, des êtres élé­
mentaires, sylphes, elfes, ondines en mouvement sur un fond 
rouge. 

Ce travail artistique ainsi que les conférences attiraient 
des artistes plasticiens déjà nommés : Kandinsky, Jawlensky, 
Franz Marc, Kathe Kôlwitz et des écrivains, Max Brod et 
Stefan Zweig. 

Dans ce contexte de renouveau social, spirituel et artis­
tique, Steiner va créer en 1913 la Société anthroposophique 
et réaliser immédiatement un projet architectural pour lui 
donner un point d'ancrage concret. Il dessine, travaille à des 
maquettes, s'entoure d'architectes, d'ouvriers et d'artistes 
pour mener à bien ce projet qui sera réalisé entre 1913 et 
1918 à Dornach, près de Bâle en Suisse. Ce bâtiment, tout 
en bois sculpté, fait pour accueillir des manifestations artis­
tiques et des groupes d'étude, comprenait principalement 
une grande salle de spectacle. Il fut appelé « Le 
Goetheanum ».Le premier Goetheanum brOia en 1922.11 fut 
reconstruit au même endroit en 1925, en béton armé. Il est 
actuellement un centre d'art, de rencontre et d'étude fré­
quenté internationalement. 

Rudolf Steiner 
conférencier, enseignant et artiste 

Nous sommes en 1919 à Stuttgart en Allemagne. La 
Grande Guerre vient de se terminer. Le directeur des usines 
de cigarettes Waldorf-Astoria, Emile Molt. demande à Rudolf 
Steiner d'organiser une école pour les enfants de ses 
ouvriers qui désiraient une éducation différente répondant 
aux aspirations spirituelles et sociales de leur temps. 

Mais qui était Rudolf Steiner l Ecrivain et conférencier, 
Steiner était aussi connu pour ses cours aux ouvriers à 
l'Université populaire de Berlin et pour son engagement 
actif dans la question sociale (en avril 1919, parution d'une 
brochure intitulée Le triple aspect de la question soàale). 
Steiner avait fait à plusieurs endroits déjà en 1907 une confé­
rence intitulée L'éducation de l'enfant du point de vue de la 
science spirituelle où il était question de la nécessité d'une 
pédagogie entièrement renouvelée. 

Quelques années plus tard, en 19.19 donc, Steiner se met 
immédiatement au travail. Il recrute une douzaine d'ensei­
gnants et «improvise» aussitôt pour eux une formation 
accélérée. 

Ces futurs enseignants de la première école Waldorf 
étaient tous membres de la Société anthroposophique créée 
par Steiner en 1913. Cette Société réunissait des personnes 
engagées dans une quête spirituelle individuelle soutenue et 
portée par le désir et la conviction de la nécessité d'un 
renouveau social profond. 

L'enseignement que leur donna Steiner pendant les quinze 
jours précédant l'ouverture de l'école fut très intensif. li se 
fondait sur la connaissance de l'être humain et sur les bases 
spirituelles de l'éducation. Pas de recettes ni de savoirs-faire 
artificiels, mais un regard sur l'enfant comme un être spiri­
tuel confié aux adultes, ses professeurs, continuateurs sur 
terre de la tâche du monde spirituel. 

La même année fut fondée à Weimar une école d'art. le 
Bauhaus, devenue très célèbre par son rayonnement artis­
tique jusqu'à aujourd'hui. 

Cette école, créée par l'architecte Walter Gropius, avait 
pour but de réaliser la synthèse des arts (Gesamtkunst werk) 
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et de revivifier la production industrielle dans tous les 
domaines de la vie pratique, architecture, mobilier, produc­
tion textile («le design» plus largement) et artistique, danse, 
théâtre, musique et arts plastiques. 

Gropius exprimait ainsi sa confiance dans la renaissance 
d'un monde de beauté. 

Steiner, quant à lui, parle de la « réconciliation des arts » et 
de la nécessité d'un renouveau social profond qui passe par 
un soin tout particulier apporté à la vie spirituelle. Et l' éco­
le en est un des lieux privilégiés; il insiste alors sur la voca­
tion artistique réelle de l'enseignant: la pédagogie est un art. 
Cela veut dire que l'enseignant met en route toutes ses 
facultés créatives en interaction avec celles de ses élèves et 
en relation avec un savoir à transmettre ou un programme 
précis. Ce projet contient en lui la nécessité et la possibilité 
d'une liberté spirituelle intérieure. 

Steiner affirme également que l'école Waldorf ne vise nul­
lement à répandre une certaine conception du monde. Elle 
accueille tous les enfants sans discrimination religieuse ou 
ethnique. 

Le Bauhaus dut fermer les portes en 1933 sur l'ordre du 
gouvernement nazi; les professeurs, dont Kandinsky et Klee, 
et les élèves durent émigrer, mais leurs idées et leurs créa­
tions essaimèrent de par le monde. 

L'école Waldorf essaima elle aussi ; de nouvelles écoles 
furent fondées en Allemagne et en dehors. 

L'année 1919 vit donc la concrétisation de deux fortes 
impulsions complémentaires: l'art appliqué dans l'environne­
ment social et la pédagogie pratiquée comme un art. 

La tâche de Steiner n'était pas terminée; il s'attaqua à la 
formation continue des professeurs et poursuivit son activi­
té de conférencier qui avait démarré dans les années 1900. 

C'est cette activité et la façon particulière dont ilia prati­
quait que j'ai examinées dans un travail de DEA intitulé 
«L'œuvre graphique de Rudolf Steiner- Dessins au tableau, cro­
quis, esquisses». 

Steiner donna plus de cinq mille conférences en Europe 
pendant le premier quart du xxe siècle sur des sujets très 
différents que l'on peut résumer sous trois rubriques géné­
rales : la science, l'art et la religion, avec le souci constant de 
relier ces trois domaines dans la vie spirituelle, psychique et 
sociale de l'homme au sens large. 

De nombreux auditeurs ont témoigné qu'il était très sti­
mulant de l'entendre; par exemple, les artistes Kandinsky, 
Jawlensky, Kollwitz, Zweig, Kafka ou Brod, qui raconte que le 
geste de la parole de Steiner était à la fois libre et très 
concentré, allant vers un but. Il observe aussi que pendant 
les conférences, il marchait vers le tableau sans interrompre 
son flot de parole. li n'utilisait jamais de notes, parlait libre­
ment et se servait très souvent du tableau noir. 

Que faisait-il donc sur ce tableau noir? Dessinait-il, écrivait-il ? 
En fait. il faisait les deux, comme beaucoup de professeurs, 

pour se faire mieux comprendre, pour donner un complé­
ment imagé et plastique à la parole. 

Ces traces sont en général éphémères et destinées à être 
effacées. Ce qui fut le cas pour les dessins de Steiner aussi, 
et nous ne connaîtrions rien de tout cela si une auditrice 
attentive, Emma Stolle, n'avait eu l'idée de couvrir les 
tableaux noirs dont se servait Steiner pendant ses confé­
rences - et il en utilisait souvent deux à trois - de papiers 
noirs tendus. Cela se passait aussi en 1919. 

Plusieurs centaines de dessins sont ainsi conservés à la 
succession Steiner à Dornach<61. Exposés la première fois en 
1954 au Goetheanum de Dornach, ils restèrent cachés jus-



qu'à leur redécouverte par un élève et par un collaborateur 
de Beuys, Dahn et Stüttgen qui reconnurent la modernité de 
ces dessins et l'urgence de les montrer. C'est ainsi que 
depuis les années 1990 sont organisées des expositions des 
dessins au tableau noir de Steiner un peu partout dans le 
monde, expositions qui suscitent à la fois de l'étonnement et 
un grand intérêt de la part des visiteurs. 

Steiner dessinait depuis l'âge de quinze ans. Il existe plus 
de six cents carnets aux archives. 

Mais que montrent ces dessins sur tableau ? Le fond noir 
est recouvert de voiles de craie transparents qui peuvent 
s'épaissir jusqu'à l'opacité, des lignes de couleur qui se ras­
semblent pour constituer des raccourcis visuels, des lettres, 
chiffres, phrases entières, paroles poétiques •... En fait, tout 
un panorama visuel riche et diversifié qui montre que les 
intentions à partir desquelles ces images sont nées vont bien 
au delà d'un objectif didactique ou même explicatif. 

Steiner s'en explique lui-même lors d'une conférence en 
1923 : «Je ne vous ai pas présenté un ~lm, mais je vous ai fait des 
dessins qui sont nés au moment où vous pouviez voir ce que je 
veux avec chaque trait et accompagner les choses par la pensée. >> 

Puis c'est le professeur qui parle: «Et c'est aussi ce qui doit 
être intégré dans notre enseignement avec les enfants: le moins 
possible de dessins finis et le plus possible ce qui naît dans l'ins­
tant où l'enfant peut voir chaque trait qui apparaît De cette 
façon, J'enfant accompagne le processus et, de cette manière, les 
hommes sont incités à une activité intérieure qui les mène ensui­
te à trouver leur demeure dans le spirituel et à nouveau parvenir 
à une compréhension du spirituel.>> 

Un professeur est souvent amené à faire des dessins pour 
se faire comprendre de ses élèves. Ce que dit Steiner ici 
élargit considérablement son champ d'action: l'enseignant 
est encouragé à la prise de risque dans sa manière d'ensei­
gner et incité à la pratique d'une pédagogie de la question 
plutôt que de la réponse. 

Steiner conférencier et enseignant? Les deux activités se 
mêlent et se confondent presque. En regardant les traces 
qu'il a laissées sur ses tableaux noirs, on peut véritablement 
ressentir de quelle nature était son enseignement et réaliser 
dans quelle mesure il voulait dynamiser tous les domaines de 
la vie en s'adressant directement aux auditeurs. 

Le tableau noir peut servir à un contenu didactique. Avec 
Steiner, il peut être aussi le support d'un contenu artistique. 
D'où l'intérêt des expositions des dessins à la craie sur 
tableau noir depuis une quinzaine d'années en Europe, aux 
Etats-Unis. au Japon ... Bientôt en France. 

Les Illustrations 
Les esquisses pour les peintres 

-Lever de lune. pastel (26/19,5) 
-Lumière et ténèbres (Ludfer et Ahriman), pastel (48/61) 
- Nouvelle vie (mère et enfant), aquarelle (66,5/1 00) 
Ces trois esquisses font partie d'une série de vingt-trois. 

Elles sont de dimensions différentes; elles ont été faites par 
Steiner entre 1922 et 1924 à la demande expresse d'une 
femme peintre, Henni Geck. qui avait commencé en 1921 
des cours de peinture au Goetheanum à Dornach. 

Elle souhaitait renouveler son art et recevoir de nouvelles 
impulsions pour son enseignement. Ce sont des esquisses 
d'étude. Steiner ne les considérait pas comme des œuvres 
d'art; elles n'étaient pas faites pour être copiées. Ce sont 
plutôt des points de départ pour exercer. 

Henni Geck travailla donc avec ces «germes d'images» 
dans l'école de peinture dont elle s'occupait. Elle déclina 
elle-même de nombreuses fois à l'aquarelle toutes les 
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esquisses que Steiner lui proposait; ces esquisses sont enco­
re travaillées par des artistes plasticiens dans différentes 
écoles d'art liées au mouvement anthroposophique. 

Les carnets de notes 
- L'être humain: les signes du zodiaque inscrits dans le corps 

humain, carnet de dessin (10/15,8). 1923. 
- Médicament Weleda, recherche du sigle pour les boites de 

médicament, encre sur papier (19,6/24,2), 1922-23. 
- Esquisse pour le motif central du grand vitrail rouge du 

Goetheanum. carnet, (11/17). 1914. 
Steiner pratiquait le dessin depuis son plus jeune âge, 

encouragé par son instituteur à l'école élémentaire. On lui 
connaît environ six cents carnets de notes conservés aux 
archives de la succession Steiner. lis sont de petite dimension 
(entre 7,5111 cm et 14/20 cm). cartonnés, recouverts de cuir 
ou de tissu, pouvant tenir dans une poche de veste ou de 
manteau. 

Les pages de ces carnets sont couvertes de dessins. de 
mots. de signes, de phrases ou de poèmes. de chiffres tracés 
avec des matériaux divers tels que le crayon, l'encre bleue ou 
noire ou autres. La première exposition de ces carnets a eu 
lieu en 2000 à Tokyo. 

Steiner s'exprime ainsi au sujet de ces carnets: 
{{Tout ce qui m'est donné du monde spirituel, j'ai toujours l'ha­

bitude de l'écrire avec un crayon dans la main, de le transcrire 
avec des mots ou toutes sortes de dessins. Par là même, Je 
nombre de mes carnets de notes pourrait remplir plusieurs 
wagons. Je ne les regarde plus ensuite./ls sont là; ils sont présents 
pour relier ce qui a été cherché en esprit afin que ce ne soit pas 
communiqué seulement en mots s'adressant à l'intellect >> 
Les dessins à la craie au tableau noir 

- La constellation des planètes et leur action sur la vie de l'hom­
me. Conférence du 29 octobre 1921 faite à Dornach : 
«Anthroposophie ols Kosmosophie » (GA 208). 

-La terre et le cosmos. Le monde du rêve comme transition 
entre le monde des forces naturelles et le monde des concep­
tions morales. Conférence du 22 septembre 1923 faite à 
Dornach: « Drei Perspektiven der Anthroposophie » (GA 
225). 

- La naissance des cristaux à partir des forces de l'univers. 
Formation de structures cristallines dans le cerveau. La 
conscience du Moi-Je comme force dissolvante. Conférence 
du 9 août 1922 faite à Dornach : «Dos Geheimnis der 
Trinitat» (GA 214). 

-Comment /es métaux s'évaporent dans l'espace cosmique et 
reviennent en rayonnant à partir de la périphérie de l'espace 
cosmique. Leur effet pour les débuts de l'évolution de l'enfant. 
Conférence du 30 novembre faite à Dornach : 
« Mysteriengestaltungen » (GA 232). 

Pendant les quatre décennies de son action publique, 
Steiner a tenu plus de cinq mille conférences. Il les accom­
pagnait de dessins qu'il esquissait sans interrompre son flot 
de parole, sur le papier noir tendu à cet effet sur le tableau. 
C'est ainsi que ses dessins ont pu être conservés à partir de 
1919 aux archives de la succession Steiner à Dornach ; ils 
sont exposés un peu partout dans le monde depuis les 
années 1990. 

La plupart des dessins au tableau de Steiner se différen­
cient fondamentalement de ce que l'on peut voir habituelle­
ment écrit au tableau : le fond noir est traversé de surfaces 
colorées, de lignes mouvantes, de lettres, de phrases, ... Ce 
sont des images qui naissent au fur et à mesure du discours. 
Ce qui comptait pour Steiner. ce n'était pas d'illustrer ses 
paroles mais de mettre ses auditeurs en chemin pour qu'ils 



développent une activité intérieure leur permettant de par­
venir à une compréhension du spirituel. 
Les Sculptures 

-Le Représentant de l'Humanité. Sculpture en bois d'orme 
réalisée par Steiner et l'artiste plasticienne anglaise Edith 
Maryon à Dornach entre 1914 et 1922 environ. Deux 
détails de la tête. 

- Le grand vitrail rouge du portail ouest du Goetheanum 
réalisé par l'artiste plasticienne russe Assia Turgenieff à 
Dornach sous la direction de Steiner: Ce vitrail a été 
gravé dans une épaisse plaque de verre coloré dans la 
masse. Détail de la figure centrale. 

je remercie Jacques Dallé de son aide précieuse pour la mise 
en forme de cet article. 
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Notes 
1 ) Le traité des couleurs et La métamorphose des plantes. 
2) Le Bauhaus est une école professionnelle où l'ardste, le techni­

cien et le marchand sont solidaires, avec pour principe que c'est 
l'artiste qui «possède la capacité d'insuffler de l'âme au produit 
mort de la machine». 

3) Isadora Duncan, danseuse américaine ( 1878-1927). 
4) Eurythmie: art du mouvement développé par Steiner qui lie les 

mouvements du corps au mouvement de l'âme grâce aux sons 
de la musique et de la parole. 

5) Edouard Schuré ( 1849-1929), écrivain français connu pour son 
livre Les grands initiés. 

6) Walter Kugler est actuellement le responsable des archives de 
la succession Steiner et le commissaire des expositions organi­
sées dans plusieurs pays depuis les années 1990. 

Entre une connaissance paralysante et un activism.e 
aveugle: quel espace pour les sentim.ents? 

Michel Laloux 

t:article suivant est un compte rendu de la conférence donnée le 24 octobre 2004 à Colmar dans le cadre des jour­
nées pédagogiques de la Fédération des écoles Steiner-Waldorf en France. Le thème des journées portait sur cc l'im­
portance d'une culture du sentiment pour une connaissance vivante et une vie sociale harmonieuses.'' 

La question du «sentiment» entre deux pôles 
Le propos de Michel LaJoux a été de situer le rôle des sen­

timents entre un activisme aveugle et une connaissance 
paralysante. L'activisme aveugle évoque des actions où l'on 
se laisse entraîner par l'extérieur et où l'on devient aveugle 
à autrui et surtout à soi-même. Ces actions ne sont pas 
«éclairées», c'est-à-dire «retenues» par l'activité pensante. 
Toute la question est alors d'apprendre à se percevoir soi­
même. 

Il s'agit donc de travailler à observer ses mobiles, ce qui 
pousse à agir en vertu des dispositions caractérologiques. 
Ceci de manière à faire naître un sentiment de soi dans l'ac­
tion, une manière de se ressentir en rapport avec l'activité 
que l'on a menée. 

Le sentiment part de l'action dans laquelle j'étais impliqué, 
que je laisse résonner en moi dans une situation de «volon­
té retenue » (voir Se conférence du cycle de Rudolf Steiner 
La Nature humaine). 

De l'autre côté se trouve une connaissance paralysante 
qui fait que les connaissances que j'ai ne conduisent pas à 
l'action. 

Dans ce cas, il importe de travailler à observer le penser, 
de voir le « statisme », de percevoir ses peurs. j'entre ainsi 
dans mon penser. Alors un espace s'ouvre, un sentiment 
intérieur résonne et accompagne peu à peu le penser pour 
me faire découvrir les motifs auxquels je me réfère. 

De la sorte, je retiens la pensée un instant pour la laisser 
résonner en moi. Je commence ainsi à « ressentir» une pen­
sée; un «sentiment» de la pensée naît en moi. Je suis ainsi 
dans une situation de « pensée retenue». 

De façon synthétique, si l'on recherche le sentiment dans 
la connaissance et dans la volonté, on peut dire : «Le senti­
ment constitue l'activité de l'âme intermédiaire entre 
connaître et vouloir et il rayonne dans les deux directions. 
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Le sentiment est aussi bien une connaissance non encore 
achevée qu'une volonté non encore accomplie: connaissan­
ce retenue, volonté retenue. » 

La question de la liberté 
Sur cette toile de fond, Michel LaJoux a greffé la question 

de la liberté pour constater que, dans les deux situations 
décrites, l'individu n'est pas libre. 

Il est parti de l'individualité humaine telle qu'elle est pré­
sentée dans le chapitre VI de La Philosophie de fa Uberté. 

Dans ce chapitre, Rudolf Steiner présente le sentiment en 
relation avec la pensée: avec la pensée, je participe à la vie 
du devenir universel du cosmos. Avec le sentiment, je parti­
cipe à la vie individuelle. 

Mon activité individualise le concept. Les concepts sont, en 
eux-mêmes, paralysants, mais j'ai besoin d'eux pour «lire» la 
vie, pour discerner ce qui est adapté à une situation donnée. 
L'important sera alors de faire cheminer à nouveau la pensée 
et de la conduire dans le sentiment. En réunissant les deux 
aspects de la pensée et du sentiment, on peut dire, à la suite 
de Rudolf Steiner: « Le sentiment est le moyen par lequel les 
concepts commencent à acquérir une vie concrète. » 

Pour trouver l'adéquation entre concept et vie il convient 
de développer le «jugement». Pour ce faire, il s'agit de cul­
tiver le sens de la vérité et d'avoir un sentiment de cette 
vérité. 

Si le contenu du jugement se tient à l'extérieur du senti­
ment en référence à des concepts «universels », la convic­
tion du jugement, elle, vient du sentiment: «Oui, le contenu 
objectif du jugement est extérieur au sentiment. Mais pour 
que la conviction naisse dans l'âme humaine subjective, la 
conviction que le jugement est juste, il faut que l'activité du 
sentiment se développe.» 

Ainsi, eu égard à la vérité, le sentiment personnel rend 



convaincant un jugement ayant un contenu universel. 
De la sorte, on peut cultiver un sentiment de la vérité qui 

nous porte vers la décision qui, elle, relève du domaine de la 
moralité. 

Ici, Rudolf Steiner distingue deux types de concepts, 
notions très utiles dans la conduite d'une institution telle 
qu'une école: 

- Le concept de connaissance, qui relève de l'intuition 
idéelle. A lui s'applique le mot <<juste». 

- Le concept moral, une décision venant de l'intuition 
morale. Au sens d'une philosophie de la liberté, laques­
tion «Suis-je dans le juste?» n'est plus adaptée. Si elle 
est libre, l'action deviendra « bonne ». Ici on ne regarde 
plus un cadre de référence, forcément dirigé vers le 
passé. On se tourne résolument vers le futur d'où émer­
ge la source de toute nouvelle moralité. 

Pour agir dans ce sens, nous avons besoin de trois outils : 
- L'intuition morale (faculté de se relier aux sources de la 

moralité); 
- L'imagination créatrice morale (faculté d'imaginer plusieurs 

façon de réaliser une intuition morale). Ici, l'art donne une 
aide pour développer les facultés créatrices ( « imagination 
des actes ») ; 

-La technique morale (capacité à comprendre les lois du 
monde et à agir :;elon ces lois). 
Michel Laloux a terminé en s'interrogeant sur le fonction­

nement d'une école, qui demande le développement de ces 
facultés, en particulier la troisième. A ce propos, connaît-on 

---------------------------

suffisamment les lois du social et du management dans les­
quelles une école est immergée- qu'elle en ait conscience 
ou non ? Sait-on à quel point il est nécessaire de s'y former 
si l'on veut y exercer une activité qui allège les tâches afin de 
dégager du temps pour le but premier de l'institution: la 
pédagogie ? Par exemple, quelle est la différence entre délé­
gation et responsabilisation ? Met-on celui qui prend la res­
ponsabilité d'une tâche en position où il puisse saisir les 
situations depuis l'intérieur, par une pensée du cœur, parce 
qu'il pénètre au cœur de la vie? Passer d'une organisation 
basée sur la délégation à une organisation de responsabilisa­
tian, c'est effectuer un retournement analogue à celui qui va 
du concept de connaissance au concept moral. Ce retour­
nement est décrit dans la 1 o• conférence de La Nature 
humaine dans laquelle Rudolf Steiner décrit comment le 
centre du vouloir se trouve à la périphérie. Alors se pose la 
question : où placer le centre de décisions dans une école 
ou dans une institution ? 

Texte établi d'après les notes d'Antoine Dodrimont et 
Daniela Hucher et revu par le conférencier 

Notes 
1 ) Michel Laloux est un des responsables de Didascali - Formation 

à la pédagogie Steiner-Waldorf en Provence. Il est également 
professeur d'économie à Lausanne. 

2) Rudolf Steiner, La Nature humaine, S• conférence, Triades, 1987, p.87. 
3) Id., p. 87. 
4) Philosophie de la liberté, chapitre 9. 

Conférence des Secrétaires généraux 
au Goetheanum du 9 au 12 novembre 2004 

Mode de travail 
Signalons d'abord une innovation: par trois fois au cours 

de la rencontre, les Secrétaires généraux, rassemblés avec 
les membres du Vorstand et les responsables des Sections au 
Goetheanum, se sont retrouvés en groupes de travail de 5 
personnes autour des questions figurant au programme. Ce 
mode de travail a permis de s'exprimer dans différentes 
constellations, de mieux percevoir les situations spécifiques 
et d'approfondir les contacts humains. Reste à trouver l'es­
pace en plenum pour une mise en commun de ce qui peut 
vivre ainsi en petit comité. 

N'oublions pas un grand merci à Werner Barfod qui nous 
a offert la possibilité de commencer chaque journée par une 
activité d'eurythmie autour de quelques lignes poétiques 
parfaitement accordées au contenu du travail. 

Thèmes 
Nous avons regardé les événements dans le monde, ce qui 

se passe dans l'une ou l'autre Société nationale, l'évolution 
et les priorités au sein de l'Ecole de science de l'esprit et de 
la Section d'anthroposophie générale, l'image et la mission 
de la Société. L'approche en commun d'un thème de l'année 
qui reste à formuler par le Vorstand a fait partie des innova­
tions positives au cours de cette session. 

Arrivées et départs 
Nous avons eu le plaisir de faire connaissance avec deux 

nouveaux venus dans le cercle, Frode Barkved (Norvège) et 
Philip Thatcher (Canada). Tous deux sont actifs dans la péda­
gogie Waldorf. Dans sa brève présentation, Frode Barkved 
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caractérisa comme motif dominant dans sa vie les change­
ments imprévus et les transitions rapides. Philip Thatcher 
évoqua l'immensité du Canada où les hommes mènent des 
vies solitaires dans des espaces incommensurables. Ce pays, 
issu d'une séparation, fonde son identité sur un refus. A 
l'heure actuelle, le rapport du Canada avec le monde doit 
s'établir sur la recherche de liens positifs. 

Aux Etats-Unis, il y a maintenant deux Secrétaires géné­
raux: Joan Almon assure les liens avec le Goetheanum et 
Mary Jo Rogers prend en charge les aspects internes au 
pays. 

Seija Zimmermann (Finlande) nous a fait part de sa déci­
sion de consacrer toutes ses forces au mouvement médical. 
Au printemps 2005, elle introduira Leena Westergren qui 
prendra sa suite comme Secrétaire générale. 

Nick Thomas (Grande-Bretagne) annonce son intention 
de se retirer en 2006, estimant qu'il est temps d'abandonner 
une fonction à laquelle il a été totalement identifié au cours 
des années passées. 

Dieter Pommerening (Allemagne), Secrétaire général avec 
Nana Gëbel, s'est retiré de toutes ses fonctions dans la 
Société en été 2004. Il désire ainsi faciliter le redressement 
d'une situation financière ébranlée par l'insolvabilité de la 
société de gestion et d'administration de biens (Vermogens­
Verwaltungs- und Verwertungsgesel/schaft) qu'il avait fondée et 
présidée. 

Regard sur l'actualité 
Dans ses considérations sur l'actualité, Cornelius 

Pietzner se référa aux récentes élections présidentielles 



aux Etats-Unis pour montrer l'ampleur du mensonge dans 
le domaine politique et économique et la séduction 
qu'exercent sur beaucoup les attitudes fondamentalistes 
voire fanatiques. Dans le domaine de la science, la 
recherche génétique démontre que les similitudes d'ordre 
physique entre les hommes J'emportent de très loin sur les 
différences. Mais par les habitudes de vie et de la manière 
de comprendre les choses, nous nous différencions de plus 
en plus au point de nous sentir complètement étrangers 
les uns aux autres. Cela peut être attribué à la perte de cri­
tères moraux tels que l'exprimaient par exemple les 
anciennes vertus platoniciennes de sagesse, de courage, 
de pondération et de justice. 

A notre époque. il faut reconquérir ces critères indivi­
duellement. sous une forme adaptée à la conscience moder­
ne. Ce qui était sagesse dans les anciens mystères devient 
ainsi le sens du vrai, la véracité. Le courage - si important 
pour l'homme du Moyen-Âge - se transforme en intérêt 
pour autrui. La pondération se change en discipline inté­
rieure, en responsabilité guidée par la conscience morale. En 
l'absence d'un travail conscient à cette métamorphose, ce 
sont des contre-images ou des caricatures de ces vertus qui 
se manifestent sous la forme de l'erreur, du mensonge ou du 
fanatisme. 

Thème de l'année 
Virginia Sease nous a d'abord posé des questions: com­

ment le thème de l'année est-il accueilli dans les différents 
pays. est-il ressenti comme fédérateur ou comme une sorte 
de «directive» émanant du Goetheanum ? Les membres 
perçoivent-ils une certaine cohérence d'un thème à l'autre ? 

L'idée du thème de l'année est de donner une orientation 
de travail en rapport avec l'esprit du temps. mais il va de soi 
que les groupes sont libres de choisir le chemin qui convient 
à leur contexte partiçulier. 

Pour nous permettre de mieux communiquer aux 
membres ce qui sous-tend le thème de l'année, le Yorstand 
nous a impliqués dans le processus d'élaboration d'un thème 
en proposant une réflexion commune à partir de l'idée de 
tension entre ombre et lumière, froid et chaleur, déclin et 
renouveau. Ensemble, nous sommes passés de l'idée de ten­
sion entre des polarités à celle de l'équilibre entre deux ten­
dances, d'un espace médian où quelque chose peut vivre et 
se développer. Cet espace se crée par l'activité consciente 
de l'homme accueillant en soi l'impulsion du Christ. 

Quelle image et quelles tâches pour la Société 1 
Bodo von Plato souligne que Rudolf Steiner a toujours 

vécu et agi en homme de son époque. Estimant par 
exemple qu'une initiative pratique doit être clairement 
identifiable, il créa lui-même des graphismes et des logos. 
Sur le plan de la pensée, il tenait à la mobilité, à la conti­
nuité dans le changement. Pour lui, une impulsion spiri­
tuelle devait pouvoir être reprise et travaillée de façon dif­
férenciée partout dans le monde. Ses directives anthroposo­
phiques rédigées après le Congrès de Noël sont conçues 
dans cet esprit. 

Mais quelle est aujourd'hui notre capacité à exprimer de 
façon authentique ce qui nous habite et nous motive ? Sur 
le plan intérieur, il est évident que nos motivations s'enra­
cinent dans les paroles et les actes de Rudolf Steiner qui 
répondent à l'aspiration d'humanité que chacun porte en 
soi. D'autre part, le prendre pour autorité de référence 
serait, selon ses propres termes. contraire à tout esprit 
scientifique. Au Congrès de Noël, il caractérisa comme 
principe formateur de la Société et comme son fondement 
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ésotérique la reconnaissance des forces réelles qui doi­
vent relier entre elles les individualités réelles. Autrement 
dit: la vie de l'esprit s'exprime dans la relation concrète 
d'homme à homme. 

Pour mettre en œuvre des processus de travail d'ordre 
spirituel et social, il faut que nos motivations de base soient 
constamment en éveil et réactualisées en permanence. Dans 
cet esprit. il appartient à la Société de répondre aux ques­
tions qui se posent aujourd'hui : 
-Comment la Société peut-elle favoriser l'étude de la scien­

ce spirituelle et créer les conditions adéquates à une pra­
tique méditative ? 

- Comment favoriser la formation d'une véritable commu­
nauté de recherche? La Société n'est pas une fin en soi, elle 
a une fonction médiatrice entre l'Ecole de science de l'es­
prit et la vie publique. 

- Qui sont les jeunes capables de contribuer dans 10 ou 20 
ans aux grands débats de l'humanité? Quel style de travail 
faut-il développer pour leur permettre de tenir leur place 
au bon moment? 

- Que pouvons-nous faire pour que ceux qui travaillent l'an­
throposophie en dehors de la Société ne se sentent pas 
repoussés par des comportements « normatifs » ? 

- Quels sont les formes structurelles et financières adaptées 
à une Société telle que nous l'imaginons? 

Initiatives 
Nana Gobel (Allemagne) annonce pour 2005 une nouvel­

le brochure présentant la Société allemande et le 
Goetheanum, dont le graphisme a été confié à Karl Lierl. La 
brochure prend appui sur les activités d'inspiration anthro­
posophique et peut servir à solliciter des soutiens en dehors 
de la Société. 

Hans von Florenstein Mulder (Nouvelle-Zélande) men­
tionne la rencontre annuelle de délégués de la région Asie­
Pacifique dont la prochaine date est fixée pour début mai 
2005. Un forum international sur la pédagogie est prévu 
pour 2006. 

Gudrun Cron (France) communique le projet de création 
d'un groupe de travail francophone de la Section des 
Belles Lettres en collaboration avec Martina Maria Sam. Elle 
signale que le premier numéro d'Anthroposophie dans le 
monde en français vient de paraître et que des groupes de 
jeunes travaillent à Paris et à Colmar en relation avec le 
Comité de la Société. 

Paul Mackay rapporte qu'une vie de Branche se dévelop­
pe en Inde, à Hyderabad. 

Ron Dunselman (Pays-Bas) indique qu'un quatrième 
congrès sur la Pierre de Fondation se tiendra du 7 au 8 jan­
vier 2005. Ces congrès sont bien fréquentés, ils ont chaque 
fois réuni environ 200 personnes. Par ailleurs, l'initiative des 
«ateliers de méditation» est en cours sur 7 sites différents 
et trouve un écho très favorable au point qu'il a fallu établir 
des listes d'attente. Ces ateliers ne pratiquent pas de médi­
tation en commun mais cherchent à développer des compé­
tences sur la base des indications données par Rudolf 
Steiner. Ils ont lieu sous la responsabilité de lecteurs et de 
membres de l'Ecole et résultent d'un travail de préparation 
de plusieurs années. L'activité de ce qu'on appelle des 
«ambassadeurs» de la Société dans la vie culturelle est bien 
accueillie et semble répondre à l'attente d'un public plus 
jeune. 

Notre groupe, désormais dénommé «Conférence des 
Secrétaires généraux» a adopté un «règlement intérieur» 
mis en forme par Otfried Dorfler (Suisse). 



Le portail international Anthromedia.net géré par Ursa 
Krattiger est maintenant opérationnel, la traduction françai­
se est en cours, les Sociétés nationales sont sollicitées pour 
s'y relier. 

Initiative pour une configuration de la Société 
répondant aux besoins des années à venir 

Bodo von Plato (Goetheanum), Marc Desaules (CH), Ron 
Dunselman (NL), Nana Gobel (D) et Heinz Zimmermann 
(Goetheanum) ont formé un groupe de recherche qui orga­
nisera des colloques internationaux avec des personnalités 
compétentes et porteuses d'initiatives pour échanger sur la 
configuration de notre Société dans la prochaine décennie. 

Les objectifs sont les suivants: 
-promouvoir l'étude de la science de l'esprit et la pratique 

méditative; 
- développer la fonction médiatrice de la Société entre 

l'Ecole et le public; 
- assurer la relève en vue d'une participation potentielle aux 

grands débats publics ; 
- favoriser la constitution de groupes de travail locaux ou 

thématiques en lien avec la Société; 
- identifier des personnes capables de représenter avec com­

pétence J'anthroposophie et la Société anthroposophique; 
-développer et soutenir une organisation adéquate sur le 

plan structurel et économique. 
Les Secrétaires généraux seront tenus au courant de ce 

qui ressortira de ces échanges. 

L'Ecole de science de l'esprit 
Christoph Wiechert rappelle qu'il y a 1 5 ans encore, le 

Vorstand et la direction de l'Ecole ne faisaient qu'un. Depuis se 
sont créées des Sections professionnelles dirigées par des indi­
vidualités ne faisant pas partie du Vorstand. Seule la Section 
d'anthroposophie générale est dirigée par les membres du 
Vorstand. La collaboration entre le Collège de J'Ecole (respon­
sables de Sections) et les membres du Vorstand (reponsables 
de la Section d'anthroposophie générale) est constante et 
intense. Le Goetheanum organise des manifestations d'intérêt 
général qui s'adressent à toute personne intéressée, comme 
dans le cas des grands congrès annuels. Parallèlement, il y a des 
manifestations sous l'égide de la Section d'anthroposophie 
générale et des Sections d'orientation professionnelle à raison 
d'environ 400 sessions par an. Dans cette profusion, le noyau 
central risque de disparaître derrière les fractions. La devise de 
l'Ecole, «Apprendre et Enseigner», vaut également pour les 
activités des Sections. Le travail intérieur est-il assez soutenu 
pour éviter l'activisme qui ferait de la Section un simple bureau 
de coordination? D'autre part, l'aspiration exclusive à la quali­
té intérieure ne contient-elle pas le risque d'un repli sur soi? 
L'équilibre entre compétence intérieure et affirmation d'une 
identité clairement lisible au niveau des Sections ne peut résul­
ter que d'un effort permanent. 

Parmi les priorités que l'Ecole s'est donnée, citons le par­
cours complet des dix-neuf Leçons {une fois en hiver et une 
fois en été) et la tentative de favoriser une synergie entre les 
Sections, par exemple dans Je domaine de l'anthropologie 
qui les concerne toutes. 

Dans la pratique, il s'agirait d'offrir des modules de forma­
tion inter-Sections, deorenforcer le lien entre les thèmes trai­
tées dans les Sections et les différents arts, d'assurer une 
meilleure visibilité de l'Ecole au niveau des programmes du 
Goetheanum et de développer une conception du program­
me annuel qui montre davantage une cohésion interne entre 
les manifestations ponctuelles et spécifiques. 

Pour conclure, certains responsables de Section ont fait 

Il 

part de leurs priorités du moment: 
Section d'anthroposophie générale: travailler avec les 

leçons de Classe vues comme un ensemble parfaitement 
achevé par Rudolf Steiner; donner plus de visibilité à l'Ecole 
dans son ensemble; réfléchir à la manière de gérer les moda­
lités d'entrée dans la Classe. 

Section des sciences sociales: réflexion au sujet de la 
constitution d'un nouveau Collège de la Section, l'ancien 
ayant été dissous il y a trois ans pour laisser les mains libres 
à Paul Mackay. Si collège il y a, il devra être composé selon 
des critères professionnels autant que géographiques. 
Quelques thèmes de travail: l'évolution de l'Europe, le chô­
mage, la constitution, let; conditions sociales. 

Section pour la jeunesse: Elisabeth Wirsching caractérise 
trois domaines d'activité. Le premier est tourné vers l'exté­
rieur et vise à aider les jeunes d'aujourd'hui à trouver leur 
identité. Le second consiste en un travail d'étude: comment 
trouver un accès aux Drames-Mystères à partir de l'intérêt 
porté à l'époque présente? Le troisième consiste à cultiver 
les contacts humains. 

Section des Belles Lettres (Martina Maria Sam): Le travail 
de la Section se développe sur le plan international, il faut 
cultiver les contacts. Au Goetheanum même, la Section pré­
sente un aspect nettement germanophone. Les travaux por­
tent sur la langue de Rudolf Steiner, en particulier celle des 
strophes mantriques, sur la littérature et, cette année sur­
tout, sur Friedrich Schiller. Adalbert Stifter et Franz Kafka. 
Suite au congrès des traducteurs. le besoin de rester en 
contact a été ressenti. 

Section mathématique-astronomie: après le retrait de 
Georg Glockler, Oliver Conradt sera le nouveau respon­
sable de la Section. Wolfgang Held s'est tourné vers de nou­
velles tâches. Johannes Kühl souhaite intensifier le travail de 
la Section au Goetheanum. Il mentionne une étude selon la 
méthode goethéenne sur des plantes génétiquement modi­
fiées qui sera publiée en langue anglaise dans une revue non 
anthroposophe et une publication de Jochen Bockemühl 
pour une compréhension approfondie des préparats en bio­
dynamie. Par ailleurs, il plaide pour la concrétisation des indi­
cations que Rudolf Steiner avait données aux scientifiques. 

Section d'agriculture: Cette Section, auparavant ratta­
chée à la Section des sciences avec laquelle elle continuera 
de travailler en relation étroite, est désormais entièrement 
autonome sous la direction de Nikolai Fuchs. Le champ d'ac­
tion de la Section est large et particulièrement exposé aux 
attaques malveillantes. C'est pourquoi Nikolai Fuchs projet­
te une soirée d'information parlementaire à Bruxelles. 

La prochaine rencontre des Secrétaires généraux se tien­
dra du 15 au 17 mars 2005 au Goetheanum et celle des 
Secrétaires généraux européens du 14 au 16 janvier 2005 à 
Rome. 
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Les Raisons des difficultés financières du Goetheanum 

Si l'on remonte dans le temps et que ron lit les rapports 
financiers écrits au cours des années 30 par le Docteur 
Wachsmuth - le premier trésorier de la Société anthro­
posophique universelle - on peut constater que les diffi­
cultés financières du Goetheanum ne sont pas chose nou­
velle. Des résultats remarquables ont été obtenus à l'inté­
rieur et autour du Goetheanum malgré les restrictions 
financières. La prise de conscience ··de la difficulté de la 
situation budgétaire de la Société s'est développée. Au 
cours des 15 dernières années, la présentation du budget 
a gagné en clarté, on a défini une politique générale et mis 
en place des rapports réguliers, ce qui donne plus de 
transparence dans le domaine financier. En même temps, la 
gestion financière est devenue plus complexe, avec de mul­
tiples facettes.Aujourd'hui,le Goetheanum entre dans une 
période d'austérité budgétaire. Je souhaite donc fournir 
quelques détails à nos membres et amis. 

les recettes du Goetheanum se répartissent en quatre 
catégories principales : les cotisations des membres, les 
dons, les contributions des institutions et les legs. Ces 
recettes atteignent annuellement près de 1 0 millions de 
francs suisses (environ 6,7 millions d'euros). La différence 
avec le montant total de notre budget (environ 18,5 mil­
lions de francs suisses) provient des congrès de toutes 
sortes, des revenus immobiliers, des dons affectés, des 
activités de conseil et autres services. 

Historiquement, les legs furent affectés au budget de 
fonctionnement. Ceci s'est mis en place pour subvenir aux 
besoins de fonctionnement et au fait que l'on pouvait 
compter, chaque année, sur un flux de recettes provenant 
des legs. Toutefois, cela constitue une politique inhabituel­
le et risquée car il est impossible de prévoir avec précision 
de telles recettes. L'expérience a montré que le montant 
des legs peut énormément fluctuer d'une année à l'autre. 
De ce fait, depuis 2002, j'ai réduit de 30% le budget de 
fonctionnement (de 2,2 millions à 1,5 million de francs 
suisses pour 2005) de même que le montant des recettes 
«attendues» pour couvrir les frais de fonctionnement. les 
recettes provenant de legs qui étaient incorporées au bud­
get de fonctionnement devraient à l'avenir être affectées à 
l'École de science de l'esprit, à la scène et aux projets de 
construction. Cela constitue une réduction réelle et signi­
ficative du budget de fonctionnement. Bien que difficile, 
cette démarche est nécessaire pour une meilleure maîtri­
se du budget du Goetheanum. 

le montant global des cotisations des membres a diminué 
au cours des dernières années. Pour une large part, cela 
résulte d'une mise à jour des listes de membres en 
Allemagne et en Suisse. Une réduction importante de l'ef­
fectif en Allemagne et à moindre degré en Suisse, a entraîné 
une baisse des cotisations de plus de 1 00.000 francs suisses 
pour ces deux pays et pour l'année écoulée. Plusieurs pays à 
faibles ressources ne font aucun versement au Goetheanum. 
Une contribution de leur part, même symbolique, serait la 
bienvenue. Dans les faits, le montant global des cotisations a 
baissé de 450.000 francs suisses au cours des trois dernières 
années. En 200 1 , les cotisations des membres atteignaient 
5.042.000 francs suisses contre 4.571.000 francs suisses en 
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2003. C'est une chute rapide et substantielle. 
j'ai essayé de monter un budget aussi réaliste que pos­

sible, sur la base de ce que nous pouvons réellement 
attendre. En même temps, je suis en contact régulier avec 
les Secrétaires généraux et les trésoriers des différents 
pays pour tenter d'arriver à un accord au sujet du règle­
ment des cotisations des membres au Goetheanum. La 
cotisation annuelle, fixée à 125 francs suisses par membre 
et par an lors de l'Assemblée générale de 1991, ne cor­
respond pas à ce que nous percevons en moyenne, à savoir 
environ 90 francs suisses. De nombreux pays font des 
efforts importants pour augmenter leurs versements. 
Nous avons mis au point un index tenant compte du coût 
de la vie dans les différents pays pour que les versements 
soient calculés sur une base plus équitable. Néanmoins, 
bon nombre de Sociétés nationales - y compris dans des 
pays riches- n'arrivent pas à la hauteur du tarif indexé, ce 
qui mérite étude. Par ailleurs, dans quelques pays comme 
la Hollande et l'Angleterre, de gros efforts ont été fournis 
ces dernières années pour augmenter le soutien au 
Goetheanum. D'autres pays ont exprimé leur intention 
d'augmenter les versements dans la mesure de leurs 
moyens. Nous ne pouvons qu'être reconnaissant de ces 
efforts au profit de la Société. 

Un certain nombre d'institutions à orientation anthropo­
sophique ont décidé, par solidarité et attachement à la 
Société universelle, de la soutenir au-delà de ce que chacu­
ne d'elles verse déjà à la Section professionnelle à laquelle 
elle est affiliée. Le montant de ces contributions est globale­
ment resté constant ces dernières années. Le Goetheanum 
accueille avec beaucoup de reconnaissance le soutien venant 
d'institutions aussi diverses que la Clinique Oeschelbronn, 
plusieurs communautés Camphill, la BCl à Bâle, la 
Treuhandstelle, la banque de Bochum (Gemeinschaftsbank), 
la Triodos Stichting et Weleda, par exemple. Il s'agit là de 
contributions institutionnelles sans affectation. les contribu­
tions institutionnelles constituent un potentiel de res­
sources qui peut être encore développé. 

Quelques fondations dont nous avions traditionnelle­
ment le soutien ont diminué voir arrêté leurs dons. Il en 
résulte une perte de près de 300.000 francs suisses. 

De tous ces facteurs réunis résulte une baisse des res­
sources budgétaires de 755.000 francs suisses depuis 2003 
et une perte effective de recettes de près de 300.000 
francs suisses (voir le tableau ci-après). 

Les dons sans affectation ont une importance vitale 
pour le Goetheanum et figurent au budget pour 1,8 mil­
lion de francs suisses. Ces dons proviennent principale­
ment des membres allemands, suisses et hollandais. 
Toutefois, certaines Sociétés nationales comme 
l'Angleterre et la Hollande ont aussi fait des dons excep­
tionnels pour .soutenir des projets du Goetheanum. 
Jusqu'à présent, le Goetheanum n'a pas vraiment réussi à 
obtenir le soutien de fondations ou de personnalités en 
dehors des cercles anthroposophiques. 

Nous avons pu compenser les baisses des cotisations 
des membres dans les «grands» pays par une augmenta­
tion de celles-ci dans de nombreux «petits» pays. la 



RECETTES a) Budget 2003 b) Réalisé 2003 c) Budget 2004 d) Budget 2005 

1) Membres 4.810.000 CHF i 4.571.000 CHF 4.600.000 CHF 4.605.000 CHF 

2) Dons 1.850.000 CHF' 1.776.000 CHF 1.700.000 CHF 1.800.000 CHF 

3) 1 nstitutions 2.000.000 CHF 1.904.000 CHF 1.800.000 CHF 1.800.000 CHF 

4) Legs 

TOTAL 

1. 700.000 CHF, 1.641.000 CHF 1.500.000 CHF 1.500.000 CHF 

10.360.000 CHF 9.892.000 CHF 9.600.000 CHF 9.605.000 CHF 

Différences : a)- d) = 755.000 CHF 

perte de recettes implique qu'il faut soit réduire les 
dépenses, soit trouver un moyen d'augmenter les recettes, 
soit vendre des biens et de services. Le Goetheanum s'ef­
force de combiner ces trois mesures en comprimant les 
dépenses, en cherchant à augmenter le nombre des 
membres et des cotisations, en élargissant l'éventail des 
membres et sympathisants susceptibles de faire des dons 
et en procédant, dans une faible limite, à la vente de biens, 
tout cela pour couvrir la réduction des recettes sur une 
période de trois ans. 

Au Goetheanum, des frais fixes importants incluent l'en­
tretien du bâtiment et des structures environnantes 
situées sur le «campus» de 1 1 hectares. Ces frais sont 
incontournables. Nous cherchons à donner une meilleure 
visibilité à l'École de science de l'esprit, au travail qui s'y 
fait et à ses activités dans le monde entier pour motiver 
un soutien financier dans l'avenir; nous encourageons éga­
lement les membres à élargir les bases de notre Société. 
C'est un effort à plus long terme qui appelle le 
Goetheanum à se rapprocher des institutions anthropo­
sophiques de manière à ce que les collaborateurs de ces 
institutions perçoivent le rayonnement de la Société au 
niveau de leur vie quotidienne, de leurs aspirations et de 
leurs questionnements et jusque dans l'exercice de leur 
profession. En tant que Société de personnes, il nous faut 
trouver le moyen de développer et cultiver cet aspect de 
la Société dans le monde. 

Le Goetheanum prévoit un déficit de fonctionnement 
d'environ 550.000 francs suisses (367.000 euros) en 2005. 
Il faut noter toutefois que ce déficit serait encore plus 
important si nous réduisions davantage le montant des 
legs qui alimente le budget de fonctionnement (environ 
200.000 francs suisses) et si nous prévoyions des coûts 
d'entretien «normaux» pour le patrimoine immobilier de 
la Société - patrimoine qui alimente aussi le budget de 
fonctionnement. Cela entraînerait un manque supplémen­
taire d'environ 200.000 francs suisses. Tout cela signifie en 
réalité que le véritable déficit est proche du million de 
francs suisses par an (667.000 euros). En outre, les chiffres 
ci-dessus ont été réduits d'environ 500.000 francs suisses 
grâce à des mesures très strictes de réduction des 
dépenses en 2004. Une menace existentielle se profile 
pour tous les domaines d'activité au Goetheanum, y com­
pris l'École de science de l'esprit, la scène, la Société 
anthroposophique universelle, l'administration et l'entre­
tien des bâtiments. 

Ce déficit d'environ 1 million de francs suisses pourrait 
être couvert par l'arrivée de 12.000 nouveaux membres 
de par le monde, chacun cotisant au Goetheanum à la 
moyenne actuelle de 90 francs suisses par an. Il peut être 
intéressant de noter qu'en 1923, la Société comptait déjà 
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b)- d) = 287.000 CHF 

12.000 membres. En 2004, elle en compte un peu plus de 
50.000, ce qui donne un accroissement moyen de 489 
membres par an. Cela n'est pas très encourageant et 
conduit à se demander comment ce qui se passe dans la 
Société pourrait devenir attractif pour les milliers d'âmes 
qui sont engagées dans des activités d'inspiration anthro­
posophique de par le monde. Je crois qu'il y a là une ques­
tion qui mériterait d'être rapidement mise à l'ordre du 
jour des Sociétés nationales, des rencontres entre 
Secrétaires généraux et au sein du Comité au 
Goetheanum. 

Le Goetheanum rassemble le centre de la Société 
anthroposophique universelle, le siège de l'École de scien­
ce de l'esprit avec ses Il Sections et toutes leurs activités 
variées, la scène en tant que «maison» pour les Drames­
Mystères de Rudolf Steiner et le Faust de Goethe. Un peu 
plus de 200 personnes y travaillent à plein temps. En 
comptant les collaborateurs à temps partiel, cela fait 300 
personnes venant de 35 pays différents. li existe également 
un poste important pour le versement des retraites com­
plémentaires (plus de 700.000 francs suisses par an en 
plus du système légal) aux nombreux collaborateurs qui, 
dans le passé, ont donné leur temps et leurs compétences 
au Goetheanum sans contrepartie financière décente. 
C'est là une obligation morale et financière envers ces 
personnes. Il est intéressant de noter que si le gouverne­
ment ou d'autres sources pouvaient financer ces pensions 
actuellement portées par le Goetheanum, le budget de 
fonctionnement se présenterait tout autrement. 

Nous devons faire face à cette situation financière à la 
fois concrète, spécifique et difficile. La vie économique d'un 
organisme tel que le Goetheanum est profondément liée à 
son histoire, mais aussi à ce qui veut s'y exprimer dans le 
présent, à son rayonnement culturel. L'état des finances, 
miroir ou de baromètre de l'état général d'un organisme, 
peut nous inciter à faire un diagnostic précis, objectif et 
clair de l'ensemble des relations dont dépend la santé du 
Goetheanum. On ne peut douter qu'il y a là une situation 
de crise, mais c'est une occasion unique et salutaire de s'en 
saisir consciemment, de façon aimante et dévouée, pour la 
traiter avec véracité, discernement et dans la perspective 
du long terme. Cette situation demande l'engagement des 
membres du Comité au Goetheanum mais aussi celui des 
membres et sympathisants qui, dans le monde entier, se 
sentent concernés par l'anthroposophie et les tâches de la 
Société. Il est donc important de partager tout cela avec 
vous, membres et amis, en ayant connaissance de ce qui a 
été accompli par le passé et en prenant sur nous l'engage­
ment et le travail qu'exige l'avenir. 

Traduction: Bruno Denis 



Simone Weil et l'âme d'Inspiration 

La vie et la pensée de Simone Weil sont inséparables, dans 
la démonstration qu'elles apportent d'une recherche inlas­
sable pour mettre ses actes en accord avec ses idées. Sa vie 
s'achève à 34 ans, en août 1943, avec ce qu'elle écrit à 
Londres au sujet des réformes qu'elle envisage au sein de la 
vie politique, juridique et sociale pour que les hommes puis­
sent devenir acteurs de leur société. Ses travaux pourraient 
être des aides précieuses pour fonder les nouvelles valeurs 
dont nos contemporains ont de plus en plus conscience 
qu'elles sont indispensables à la survie de notre monde.« Il 
me paraît impossible d'imaginer pour l'Europe une renais­
sance qui ne tienne pas compte des exigences que Simone 
Weil a définies» déclarait Albert Camus en 1950, en préam­
bule de la première édition de L'Enracinement. 

Le Théâtre du Nord-Ouest à Paris, dont le thème de l'an­
née 2005 est «Justice et Politique», va nous donner l'occa­
sion de reparler d'elle en programmant deux lectures de 
Simone Weil. L'une sera une mise en lecture d'extraits des 
Ecrits de Londres, de l'Enracinement, par Edith Garraud du 
théâtre du Nord-Ouest. L'autre est un récit de sa vie, met­
tant en scène un dialogue entre un récitant qui la raconte et 
«elle-même » qui parle ses textes. Cette composition a été 
conçue par moi-même, et une représentation en a été don­
née à Chatou en juin 2003 dans le cadre des rencontres de 
la Branche. Nouvelle invitation donc (voir l'information en 
encadré), le 7 février, à se retrouver nombreux pour 
entendre la voix de Simone Weil. 

Les préoccupations de Simone Weil concernant l'organi­
sation de la vie sociale émanent directement de sa concep­
tion du chemin d'évolution de l'individu. Elle décrit à de mul­
tiples reprises sa reèherche d'un état intérieur qui puisse 
associer la concentration dans l'attention envers ce que l'on 
veut connaître et l'abandon de tout vouloir émanant de 
quelque chose de personnel. Cela peut être rapproché de ce 
que Rudolf Steiner décrit du passage entre la sphère de 
l'Imagination et celle de l'Inspiration. L'« état inspiratif » ne 
peut advenir que dans la culture du non-vouloir. Après que 
la volonté se soit renforcée dans l'apprentissage de contenus 
méditatifs et imaginatifs, elle doit être capable d'effacer les 
images et créer le vide total dans lequel pourront être 
entendues les paroles du monde spirituel. 

La recherche d' Athys Floride concernant la Pierre de 
Fondation (voir son livre Les Etapes de la Méditation aux 
EAR} nous amène à regarder le passage du premier au 
deuxième volet comme étant celui de l'Imagination à 
l'Inspiration. Exercer de concentrer l'esprit, dans l'équilibre 
de l'âme, équivaut à conquérir cet état où l'âme en équilibre 
(entre ses trois forces) ne veut plus rien pour elle-même et, 
par là, se rend disponible et voulante pour laisser rayonner 
l'esprit en son centre. Cette double activité de l'âme faite de 
contraction (vouloir) et de détente (non-vouloir) épouse le 
modèle physique donné par la sphère cœur-poumons qui ne 
vit que par ce rythme d'alternance entre contraction et 
détente, inspir et expir. 

L'insistance avec laquelle Simone Weil décrit cette qualité 
de J'abandon qui reste concentré dans l'attention à ce qui 
est vécu comme étant hors de soi, au-delà de soi ( concen­
trer l'esprit dans l'équilibre de l'âme), peut nous montrer 
son lien particulier avec l'âme d'Inspiration qui est une méta­
morphose de l'âme d'entendement. 
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Danièle Léon 

C'est pourquoi, en tant que Français, nous pouvons nous 
sentir particulièrement concernés par son chemin entière­
ment consacré à élever le cœur (son immense faculté de 
compassion née du refus de toute sentimentalité tournée 
vers soi) et la raison (son intelligence géniale dont elle ne 
voulait rien prendre pour elle) pour qu'ils deviennent des 
organes de perception du spirituel. C'est en vivant comme 
elle ces combats entre l'attachement et le détachement 
comme une question existentielle de chaque instant que l'on 
rencontre la réalité du seuil: cet intervalle où ce qu'elle 
appelle «la destruction du je» est indispensable pour que ce 
qui ce qui vient de Dieu trouve une place libre. Et c'est parce 
le je personnel s'offre tout entier, que ce qui vient à la place 
s'appelle aussi le je et qu'il est totalement individuel. Elle 
vivait continuellement sur cette ligne de crête où, d'un côté, 
le sort du monde ne cessait de l'inquiéter, de la bouleverser 
et, de l'autre, le monde spirituel lui donnait ses rendez-vous, 
lui faisait entendre la voix où le cœur et la tête ne font plus 
qu'un. De sorte que cette courte vie de 34 ans s'achevant 
dans un sacrifice (elle ne voulait pas manger plus que ceux 
que la guerre privait de nourriture), est pour nous un modè­
le d'un chemin vers le Je Suis, que l'on pourrait même appe­
ler chemin de sainteté défriché et tracé avec les facultés de 
l'âme de conscience. Et le lecteur de La Philosophie de la 
Uberté ne pourra que s'étonner d'y voir une coïncidence pas 
à pas avec les étapes de la recherche d'un agir libre. 

Voici, pour en donner une idée dans sa manière propre de 
s'exprimer, un ensemble de pensées extraites pour la plu­
part de La pesanteur et la grâce, rassemblées en sept motifs, 
indiquant sept directions dans le travail pour «se recréer». 
1- La grandeur de l'homme est toujours de recréer sa vie: 

comment libérer les affects de leur asservissement à des 
mobiles enfermés dans les intérêts de l'ego? 

2 - Le rôle de la souffrance: cette libération des affects 
passe nécessairement par la souffrance qui produit un 
vide dans lequel l'ego perçoit un idéal qui élargit ses inté­
rêts à ceux du monde. 

3 - Les mobiles de l'action: agir par nécessité et non sous 
la contrainte double d'intérêts liés à des affects égo-ïstes 
ou à des conceptions, des opinions qui n'ont pas été 
recréées, repensées dans l'examen attentif de la situation 
concrète où l'on veut placer son action. La nécessité 
d'agir est perçue dans une façon libre de se déterminer, 
pour obéir à une impulsion dès lors considérée comme 
un devoir émanant du plus profond d'un je individuel. 

4 - Dieu s'est retiré de sa création afin que l'homme ait un 
espace pour créer à son tour, et il lui faut pour cela 
consentir librement à «rendre» l'être qu'il croit possé­
der personnellement pour le mettre au service de ce 
qu'il perçoit comme étant nécessaire à la bonne évolu­
tion du monde. 

5 - Le mal est l'ombre du bien: tout désir de faire le bien 
implique, pour être authentique, de prendre sur soi le 
mal qui y est attaché et d'accepter la souffrance qui per­
mettra de le purifier (l'objectif premier est de purifier le 
mal dans son existence objective et non de se purifier 
soi-même pour en être illusoirement débarrassé). 

6 - L'amour de la vérité: aimer la vérité c'est accepter de 
regarder ses propres imperfections et consentir aux 
morts successives d'un je qui doit sans cesse devenir. 



Voir, en rapport avec ce thème, la correspondance avec la 
mission de la vérité telle que la décrit Rudolf Steiner 
comme guide pour l'âme d'entendement, permettant de 
comprendre comment celle-ci peut devenir âme 
d'Inspiration. 

7 - Foi et intelligence: l'intelligence est un outil qui fonc­
tionne à vide tant qu'elle n'est pas mobilisée dans une 
attention pleine d'amour envers ce que l'on cherche à 
comprendre. Et l'amour ne peut procéder que d'un 
consentement à élargir son être à l'existence de tous les 
êtres. On pourra reconnaître plus loin, dans une des cita­
tions choisies pour illustrer ce thème, une correspon­
dance avec la qualité de dévotion telle que Rudolf Steiner 
la donne en tant que mission de l'âme de conscience. A 
ce propos, n'y a-t-il pas lieu de s'étonner du fait que 
Simone Weil a terminé sa vie terrestre en face de la 
France, sur « lile de l'âme de conscience» vers laquelle 
furent boutés les Anglais par l'intervention d'une autre 
sainte inspirée, afin que leur mission ne se mélange pas à 
celle des Français ? 

Citations 

Recréer sa vie 
«La grandeur de l'homme est toujours de recréer sa vie.» 
«Problème: comment transférer aux mobiles élevés 

l'énergie dévolue aux mobiles bas?» 
«Descendre à la source des désirs pour arracher l'éner­

gie à son objet. C'est là que les désirs sont vrais en tant 
qu'énergie. C'est l'objet qui est faux. Mais arrachement indi­
cible dans l'âme à la séparation d'un désir et de son objet.» 
«Tenter cette délivrance au moyen de ma propre énergie, ce 
serait comme une vache qui tire sur l'entrave et tombe ainsi 
à genoux.» 

«Le mécanisme par lequel une situation trop dure abaisse 
est que l'énergie fournie par les sentiments élevés est -
généralement - limitée; si la situation exige qu'on aille plus 
loin que cette limite, il faut avoir recours à des sentiments 
bas (peur, convoitises, goût du record, des honneurs exté­
rieurs) plus riches en énergie.» «Les sentiments bas (envie, 
ressentiment) sont de l'énergie dégradée.» 

« Le contentement de soi après une bonne action (ou une 
œuvre d'art) est une dégradation d'énergie supérieure.» 

Le rôle de la souffrance 
«L'apparence colle à l'être et seule la douleur peut les 

arracher l'un à l'autre. » 
« Pour atteindre le détachement total, le malheur ne suffit 

pas. Il faut un malheur sans consolation. Il ne faut pas avoir 
de consolation. Aucune consolation représentable. La 
consolation ineffable descend alors. » 

«Nécessité d'une récompense, de recevoir l'équivalent de 
ce que l'on donne. Mais si, faisant violence à cette nécessité, 
on laisse un vide, il se produit comme un appel d'air et une 
récompense surnaturelle survient. Elle ne vient pas si on a 
un autre salaire. Ce vide la fait venir.» 

« La joie parfaite exclut le sentiment même de joie, car 
dans l'âme emplie par l'objet, nul coin n'est disponible pour 
dire " je".» 

« Nous ne possédons rien au monde - car le hasard peut 
tout nous ôter- sinon le pouvoir de dire je. C'est cela qu'il 
faut donner à Dieu, c'est-à-dire détruire. li n'y a absolument 
aucun autre acte libre qui nous soit permis, sinon la des­
truction du je.» 

« On ne possède que ce à quoi on renonce. Ce à quoi on 
ne renonce pas nous échappe. En ce sens, on ne peut pos-
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séder quoique ce soit sans passer par Dieu. » 
«Quand il y a lutte entre la volonté attachée à une obli­

gation et un désir mauvais, il y a usure de l'énergie attachée 
au bien.ll faut subir la morsure du désir passivement, comme 
une souffrance où on éprouve sa misère, et maintenir l'at­
tention tournée vers le bien. Il y a alors élévation dans 
l'échelle des qualités d'énergie.Yoler aux désirs leur énergie 
en leur enlevant leur orientation dans le temps. 

Nous devons mourir pour libérer l'énergie attachée, pour 
posséder une énergie libre susceptible d'épouser le vrai rap­
port des choses. » 

« L'amour de Dieu est pur quand la joie et la souffrance 
inspirent une égale gratitude. » 

«L'extrême grandeur du christianisme vient de ce qu'il ne 
cherche pas un remède surnaturel contre la souffrance mais 
un usage surnaturel de la souffrance.» 

Les mobiles de l'action 
« Détachement des fruits de l'action. Se soustraire à cette 

fatalité. Comment ? 
Agir, non pour un objet mais par une nécessité. Je ne peux 

pas faire autrement. Ce n'est pas une action mais une sorte 
de passivité. Action non agissante.» 

« Pour tout acte, le considérer sous l'aspect non de l'objet 
mais de l'impulsion. Non pas: à quelle fin ? Mais: d'où cela 
vient-il?» 

«L'action est l'aiguille indicatrice de la balance. Il ne faut 
pas toucher à l'aiguille mais au poids.» 

«L'obéissance est le seul mobile pur, le seul qui n'enferme 
à aucun degré la récompense de l'action et laisse tout le soin 
de la récompense au Père qui est dans le caché, qui voit dans 
le caché. A condition que ce soit obéissance à une nécessi­
té, non pas une contrainte (vide terrible chez les esclaves).» 

«Quoiqu'on donne de soi à autrui ou à un grand objet, 
quelque peine qu'on supporte, si c'est par pure obéissance à 
une conception claire du rapport des choses et à la nécessi­
té, on s'y détermine sans effort, bien qu'on accomplisse avec 
effort.» 

«Obéissance, il y en a deux. On peut obéir à la pesanteur 
ou au rapport des choses. Dans le premier cas, on fait ce à 
quoi pousse l'imagination combleuse de vides. ( ... ) Si on sus­
pend le travail de l'imagination combleuse et qu'on fixe l'at­
tention sur le rapport des choses, une nécessité apparaît à 
laquelle on ne peut pas ne pas obéir.» 

«Chaque créature parvenue à l'obéissance parfaite consti­
tue un mode singulier, unique, irremplaçable de présence, de 
connaissance et d'opération de Dieu dans le monde.» 

« La liberté véritable ne se définit pas par un rapport entre 
le désir et la satisfaction, mais entre la pensée et l'action: 
serait tout à fait libre l'homme dont les actions procéde­
raient d'un jugement préalable concernant la fin qu'il se pro­
pose et l'enchaînement des moyens propres à amener cette 
fin ... On ne peut rien concevoir de plus grand pour l'homme 
qu'un sort qui le mette directement aux prises avec la néces­
sité nue, sans qu'il n'ait rien à attendre que de soi et tel que 
sa vie soit une perpétuelle création de lui-même par lui­
même.» 

Dieu s'est retiré de sa création 
«Dieu n'a pu créer qu'en se cachant. Autrement il n'y 

aurait que lui.» 
«Dieu a créé par amour, pour l'amour. Dieu n'a pas créé 

autre chose que l'amour même et les moyens de l'amour. La 
création est un acte d'amour et elle est perpétuelle. A 
chaque instant, notre existence est amour de Dieu pour 
nous. Mais Dieu ne peut aimer que soi-même. Son amour 



pour nous est amour pour soi à travers nous. Ainsi, lui qui 
nous donne l'être, il aime en nous le consentement à ne pas 
être. Notre existence n'est faite que de son attente de notre 
consentement à ne pas exister. Perpétuellement, il mendie 
auprès de nous cette existence qu'il nous donne. Il nous la 
donne pour nous la mendier. » 

«Dieu m'a donné l'être pour que je lui rende.» 
« La volonté de Dieu. Comment la connaître ? Si on fait le 

silence en soi, si on fait taire tous les désirs, toutes les opi­
nions et qu'on pense avec amour, de toute son âme et sans 
paroles" Que ta volonté soit faite", ce qu'on sent ensuite 
sans incertitude devoir faire (quand même à certains égards, 
ce serait une erreur) est la volonté de Dieu. Car si on lui 
demande du pain, il ne donne pas des pierres. » 

Le mal est l'ombre du bien 
«Le mal est l'ombre du bien. Tout bien réel, pourvu de soli­

dité et d'épaisseur, projette du mal. Seul le bien imaginaire 
n'en projette pas. Tout bien étant attaché à un mal, si on dési­
re le bien et si on ne veut pas répandre autour de soi le mal 
correspondant, on est obligé, puisqu'on ne peut pas éviter le 
mal, de le concentrer sur soi. Ainsi le désir du bien tout à fait 
pur implique l'acceptation pour soi du dernier degré de mal­
heur. Si on désire seulement le bien, on est en opposition 
avec la loi qui lie le bien réel au mal comme l'objet éclairé à 
l'ombre, et étant en opposition avec la loi universelle du 
monde, il est inévitable qu'on tombe dans le malheur.» 

«Accepter le mal qu'on nous fait comme remède à celui 
que nous avons fait. » 

«Quand on a péché par injustice, il ne suffit pas de souf­
frir justement, il faut souffrir l'injustice.» 

«Si on me fait du mal, désirer que ce mal ne se dégrade 
pas, par amour pour celui qui me l'inflige, afin qu'il n'ait pas 
vraiment fait du mal. » 

L'amour de la vérité-
«Méthode d'investigation: dès qu'on a pensé quelque 

chose, chercher en quel sens le contraire est vrai.» 
« Regarder chaque péché que j'ai commis comme une 

faveur de Dieu. C'est une faveur que l'imperfection essen­
tielle qui est dissimulée au fond de moi se soit en partie 
manifestée à mes yeux tel jour, à telle heure, dans telle cir­
constance. Je désire, je supplie que mon imperfection se 
manifeste toute entière à mes yeux, autant que le regard de 
la pensée humaine en est capable. Non pas pour qu'elle gué­
risse, mais, même quand elle ne devrait pas guérir, pour que 
je sois dans la vérité.» 

«Le mensonge est une armure par laquelle l'homme per­
met souvent à l'inapte en lui-même de survivre aux événe-

ments qui, sans cette armure, le tueraient (ainsi à l'orgueil de 
survivre aux humiliations) et cette armure est comme sécré­
tée par l'inapte pour parer au danger (l'orgueil, dans l'humilia­
tion, épaissit le mensonge intérieur). Il y a dans l'âme comme 
une phagocytose; tout ce qui est menacé par le temps sécrè­
te du mensonge pour ne pas mourir, et à proportion du dan­
ger de mort. C'est pourquoi il n'y a pas d'amour de la vérité 
sans un consentement sans réserve à la mort. La croix du 
Christ est la seule porte de la connaissance.» 

Foi et intelligence 
«La foi, c'est l'expérience que l'intelligence est éclairée 

par l'amour. Seulement l'intelligence doit reconnaître par les 
moyens qui lui sont propres, c'est-à-dire la constatation et la 
démonstration, la prééminence de l'amour. Elle ne doit se 
soumettre qu'en sachant pourquoi et d'une manière parfai­
tement précise et claire. Sans cela, sa soumission est une 
erreur et ce à quoi elle se soumet. malgré l'étiquette, est 
autre chose que l'amour surnaturel. C'est par exemple l'in­
fluence sociale. » 

«La religion en tant que source de consolation est un obs­
tacle à la véritable foi : en ce sens, l'athéisme est une purifi­
cation. Je dois être athée avec la partie de moi-même qui 
n'est pas faite pour Dieu. 

Parmi les hommes chez qui la partie surnaturelle d'eux­
mêmes n'est pas éveillée, les athées ont raison et les 
croyants ont tort. » 

«Dans le domaine de l'intelligence, la vertu d'humilité 
n'est pas autre chose que le pouvoir d'attention.» 

«L'attention absolument sans mélange est prière.» 
« L'attention est liée au désir. Non pas à la volonté, mais au 

désir. Ou plus exactement, au consentement.» 

·············································································································· ... 

Simone WEIL au Théâtre du Nord-Oust 
13 rue du Faubourg Montmartre Paris 9e 

Le lundi 7 Février 2005 à 19 heures 
Lecture mise en scène de la vie de Simone Weil 

Conception : Danièle Léon 
Mise en lecture: Pierre de Galzain 

Avec Marie-Pascale Sebok; Musique: Eric Lemière 

Autre lecture par E.dith Garraud 
programmée au 2e trimestre 2005 
Renseignements et réservations 
01 43 88 73 30 (Danièle Léon) 

· ............................................................................................................. . 
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La.·tnarche col)Scie~te ·: les. trois phases fondamen-tales ~o\lhai~nt d~o1:1Yrfr·1~~uryllimie 
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et la musique: rimpu~sio.n première du mouyement . ." .. : .L'~urythlliée. l'.~~::Fiançqis:'.lûiùbêpf38400 Chatou .... 
· · (alphabet:· voY,~lles_ et consonnes) · · · tellfwc 01 30 53 47'09/e~mâii :-:eucythiriee@wanad~o~. 

16 



Rencontre du collège de la Section agricole en France 
sur le vignoble bio-dynamique de la Coulée de Serrant en Anjou 

Jean-Michel Florin 

Cette année, le collège de la Section agricole du 
Goetheanum (depuis septembre 2004,1e département d'agri­
culture qui était rattaché à la Section scientifique est devenu 
une Section à part entière de l'Ecole) s'est réuni en France. 
Le Collège de la Section (dirigée par Nikolai Fuchs) qui 
regroupe environ 120 personnes représentant les différents 
secteurs de la bio-dynamie dans chaque pays (si possible), se 
réunit deux fois par an: une fois en octobre-novembre (4 
jours) et une fois en février avant le congrès agricole inter­
national du Goetheanum qui réunit entre 500 et 700 partici­
pants de tous pays. Actuellement, les représentants français 
sont Karl Ebermann, Etienne Fernex, Mariene Kapp et Jean­
Michel Florin. C'est un organe de la vie culturelle qui, entre 
autres, a pour tâches de permettre une perception et une 
rencontre des différents pays (ce qui permet de déboucher 
sur des échanges et des actions communes), de trouver un 
thème de travail international pour l'année (thème qui 
débouchera sur le congrès) et de participer à l'organisation 
et à l'animation du congrès. 

La réunion d'automne a lieu un an sur deux au 
Goetheanum et un an sur deux dans un pays (Angleterre, 
Suède, Suisse,AIIemagne). Cette année, c'était la France et le 
domaine de la Coulée de Serrant qui ont été choisis par les 
responsables de la Section car cela permettait à tous les par­
ticipants d'être accueillis sur un domaine viticole en bio­
dynamie, dans les très belles salles de l'ancien monastère cis­
tercien, lieu propice pour une réflexion sur l'agriculture. En 
effet, la spécificité de la France au niveau international est le 
fort engouement des viticulteurs pour la bio-dynamie et cela 
intrigue, intéresse les autres pays. D'autant que le vin des 
viticulteurs bio-dynamistes français et celui de Nicolas Joly 
tout particulièrement sont bien connus de par le monde. Les 
médias en parlent souvent. 

Ainsi, du 27 au 3 1 octobre, une cinquantaine de respon­
sables de la bio-dynamie venus de 12 pays (GB, Allemagne, 
Suisse, Danemark, Norvège, Suède, Italie, Espagne, 
Luxembourg, Pays-Bas, etc.) ont pu découvrir l'Anjou, le 
vignoble, et se plonger dans l'ambiance française. La plupart 
des participants ont logé chez l'habitant, dans des gîtes, ce 
qui leur a permis de rencontrer d'autres personnes. Après 
une excursion le jeudi (visite des fabuleuses et magistrales 
Tapisseries de l'Apocalypse à Angers et visite du domaine de la 
famille Cailleau, en plantes médicinales, récemment passé en 
bio-dynamie), la journée du vendredi (bilingue français/alle­
mand) a permis une rencontre entre des représentants des 
organismes de la bio-dynamie française et les participants. 
Ont été évoqués: le paysage français, l'historique de la bio­
dynamie, la situation actuelle du développement des fermes, 
le fonctionnement des organisations françaises, etc. Le same-

Mise au point 

di, Nicolas Joly nous a fait visiter le vignoble dans son splen­
dide cadre paysager arboré des bords de Loire. Les partici­
pants ont ainsi pu comprendre la différence entre une 
mono-production (la vigne) et une monoculture où il ne 
pousse qu'une espèce de plante. La viticulture, chez Nicolas 
Joly, est la seule production, mais on y trouve une grande 
diversité de faune et de flore sauvages. Et le domaine a aussi 
son troupeau de vaches Nantaises et des chevaux pour le 
travail des parcelles en pente. J'ai entendu un participant dire 
que certaines fermes bio-dynamiques allemandes en poly­
culture-élevage avaient moins de diversité que ce domaine 
en mono-production. Bien sûr, tous les vignobles en bio­
dynamie n'ont pas (encore) cette diversité paysagère, mais 
cela peut être un objectif. 

Cette rencontre en France me semble de très bon augu­
re pour la suite du travail au niveau international. Elle a per­
mis à chaque participant d'avoir une idée du travail concret 
qui se fait, de la qualité des réalisations qui ont impression­
né les visiteurs et aussi, ce qui est plus subtil, de l'ambiance, 
de l'âme française. Les jours suivants ont été consacrés au 
travail sur les fondements de la bio-dynamie {étude de la 
lettre « La mission de Michaël à l'ère cosmique de la liberté 
humaine» dans Le mystère de Michaël) et à la préparation du 
congrès international du Goetheanum. 

Congrès agricole international 
du 2 au S février 2005 

au Goetheanum, Dornach, Suisse 

Recréer la relation entre te"e et cosmos: 
le rôle de l'être humain dans l'agriculture 

Conférences, ateliers, groupes d'échanges, activités 
artistiques, concert, spectacle d'eurythmie. 

Extrait du programme: conférences de M. Klett (la ferme 
entre terre et cosmos), M. Thun, E. Kranich (la manifesta­
tion des planètes dans les plantes alimentaires), M. Glockler 
(amour terrestre et amour cosmique), B. voriWistinhausen 
(comment établir une relation avec .les mouvements ~es 
astres), etc. 

Ce. congrès ouvert à tous est traduit simultan~ment 
en français. Ateliers et groupes d'échange en français, 
anglais, allemand. Programme en allemand et anglais, avec 
traduction française à d~mander. 

Informations : Sektion für Landwirtschaft, 
Hügelweg. 59 é:H~4143 Dornach 

Té1:0041 61706.·.42:12;.Fax:004L61 7064215 
E-mail : sektio~.l~ndwiruéhaft@gqéthean~m~ch 

Dans un livre publié récemment. Monsieur José Dupré affirme que « ... Au cours de l'année 1975, en relation avec un grou­
pe de Rennes, un mouvement dans la SAF part de là et va demander un renouvellement du Comité directeur jusqu'alors 
soumis à Mme Coroze. » Il précise également que ce groupe existait à l'initiative de Jean Denis. Je tiens à préciser que Jean 
Denis faisait partie du Comité avec Madame Coroze et Monsieur Rinck, qu'il existait entre eux une solide amitié et que 
Jean Denis s'est retiré du Comité en même temps que Madame Coroze et Monsieur Rinck. En outre, le groupe qui a voulu 
le départ de ce Comité n'avait aucun lien avec le groupe de Rennes. Bruno Denis 
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ECOLE DE SCIENCE DE L'ESPRIT 
Section d' Anthroposophie générale, première Classe 

AIX-EN-PROVENCE (13) 
Entretien à 9h30, leçon à 1Oh45 
16 jan vier : t3c leçon 
13 février : journée régionale, t3c leçon 
6 mars : 14~ leçon 
Renseignements : 04 91 66 12 94; 04 42 2411 07 
04 42 24 14 85 

CHATOU (78) 
30 janvier à 17h : 1 OC leçon 
20 février à 17h : 1 OC leçon 
20 mars à 17h: Ile leçon 
Entretiens le jeudi précédent chaque leçon à 20h30 
Renseignements: 01 39 52 73 74 (R. Burlotte). 
Entretiens avec Athys Floride les 16 janvier, 6 février 
et 13 mars à 18h 
Renseignements : 01 39 52 31 87. 
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue O. Clémenceau. 

COLMAR (68) 
Renseignements : 03 29 57 70 74 (L. Turci) 
et 03 89 78 91 15 (D. Dodrimont) 
14 rue de Turckheim. 

FONTAINE-DANIEL (Mayenne) 
16 janvier à 9h30 : entretien 
lecture à Il h de la 12c leçon 
Renseignements: 02 43 00 34 88 (B. Denis). 

MERILHEU (65) 
31 janvier à 1Oh30: réunion régionale, 2c leçon 
6 mars à 1lh :'3c leçon 
Renseignements : 05 62 95 06 29 (M. Matt). 

MONTPELLIER (34) 
15 janvier et 12 février à 1Oh30 
Renseignements: 04 67 02 74 08 (M.M. Sarazin) 
7 rue des Pins. 

NICE (06) 
18 janvier : 1 èe leçon de répétition 
22 février : 2c leçon de répétition 
15 mars : 3c leçon de répétition 
Renseignements : 04 42 24 14 85 ; 04 42 24 11 07. 

PARIS (75) 
Entretien à 9h30 sur la leçon précédente, 
lecture à l Oh30 
6 février : Il c leçon 
6 mars : 12c leçon 
Le processus de nomination de deux nouveaux 
lecteurs est en cours. 

PAU-JURANÇON 
20 février à llh: 2c leçon 
20 mars à llh : 3e leçon 
Renseignements : 05 62 95 06 29 (M. Matt). 
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SAINT-GENIS-LAVAL (69) 
16 janvier à 9h45 : sc leçon 
6 février à 9h45 : 6c leçon 
13 mars à 9h45 : entretien 
Renseignements: 04 78 25 46 32 (R. di Giacomo) 
Institut Képler, 6 av. O. Clémenceau. 

SAINT-MENOUX (03) 
23 janvier à Il h 15 : 1 rn: leçon 
20 février à Il h 15 : 2c leçon 
20 mars à 11hi5: Je leçon 
Renseignements: 04 70 43 96 27 
Foyer Michaël, Les Béguets. 

SORGUES 
16 janvier à 15h30 : 13c leçon 
13 février à 15h30 : journée régionale, 13c leçon 
6 mars à 15h30 : l4c leçon 
Renseignements : 04 91 66 12 94; 04 42 24 Il 07 
04 42 24 14 85. 

STRASBOURG 
3 rue du Schnokeloch - Strasbourg Koenigshoffen 
Renseignements : 03 88 35 01 18 
7 rue des Bateliers - Strasbourg 
Renseignements: 03 88 56 19 75. 

TOULOUSE-BRAX (31) 
12 février à 1Oh30 : 2c leçon de répétition 
Renseignements- Sylviane Jamault: 05 61 06 95 14 
Colette Mars : 05 61 86 29 90. 

TROYES (10) 
Se renseigner auprès d'Alain Dubois au 03 25 49 33 50. 

VERRIERES LE BUISSON (91) 
14 janvier à 19h30 : entretien sur la 4c leçon de répétition 
20h45 : lecture de la se leçon de répétition 
Il février à 19h30: entretien sur la sc leçon de répétition 
20h45: lecture de la 6c leçon de répétition 
Renseignements: 01 60 19 24 41 (Christiane Kempf)-
01 60 13 97 85 (François Lusseyran) 
Salle d'eurythmie de la Libre école Rudolf Steiner 
62 rue de Paris. 

îLE DE LA REUNION 
6 février à 7h45 : 12c leçon 
6 mars à 7h45 : 13c leçon 
Renseignements : 02 62 24 87 23 (C. Briard) 

SECTION DES SCIENCES 
Réunion les 5 et 6 mars au siège parisien. 
Renseignements : Daniel Bariaux, 00 32 81 63 57 58 
daniel.bariaux @swing.be 

SECTION POUR LES JEUNES 
section jeune@ hotmail.com 



A propos de la Section des Belles-Lettres 
Virginie Prat 

A la fin de l'année 2004, le courrier ci-dessous, signé de Martina Maria Sam (responsable de la Section des Belles 
Lettres au Goetheanum) et de Gudrun Gron (en tant que Secrétaire générale de la Société anthroposophique en 
France) a été adressé aux Secrétaires généraux et aux présidents des Sociétés anthroposophiques en Belgique, 
au Canada et en Suisse : 

« Chers amis, 

Le 2 octobre 2004 a eu lieu, parallèlement au Congrès de 
la St Michel à Dornach, une rencontre entre les responsables 
de la Section des Belles-Lettres au Goetheanum et les 
membres du Comité de la Société anthroposophique en 
France, accompagnés de Virginie Prat, rédactrice des 
Nouvelles. et particulièrement intéressée par ce sujet. 

A cette occasion, les personnes présentes ont échangé sur 
l'opportunité de créer un groupe de la Section dans l'aire de 
diffusion de la langue française où la Société est présente, à 
savoir la Belgique francophone, le Québec, la Suisse roman­
de et la France. Il s'agirait de constituer un groupe franco­
phone de la Section des Belles Lettres. 

Ce courrier est tout d'abord là pour vous informer de ce 
projet. 

Dans la mesure où il n'existe pas de procédure définie 
pour l'établissement d'un tel groupe. il appartiendra aux per­
sonnes qui s'y engageront d'en déterminer les modalités de 
fonctionnement. 

Les seules conditions avancées par les responsables de la 
Section au Goetheanum et reconnues justifiées par les 
membres présents ont été que d'une part, les porteurs de 
cette initiative soient des membres de l'Ecole de Science de 
l'Esprit concernés par ce domaine de recherche et, d'autre 
part, que le lien entre le groupe et la Section au 
Goetheanum soit cultivé de façon réciproque. 

Nous serions très heureux si vous pouviez informer les 
membres francophones de l'Ecole de Science de l'Esprit 
dans votre pays de l'existence de cette initiative et deman­
der, à ceux d'entre eux qui voudront œuvrer à la création de 
ce groupe dans l'esprit présenté ci-dessus, de le faire savoir 
à Virginie Prat. Cela permettra d'établir une correspondance 
entre les personnes concernées, première étape du proces-

Nouve~~es ParUltmons 
Développez l'intelligence de votre enfant par la 

méthode La Garanderie 
Françoise Brissard 

Editions du Rocher, Paris 1988 
(réédition prévue pour janvier 2005) 

Antoine de la Garanderie, aujourd'hui largement octogénai­
re, a consacré une trentaine d'années à mettre au point une 
méthode qui cannait aujourd'hui un rayonnement interna­
tional. Philosophe venu à la pédagogie, c'est à partir de sa 
propre expérience d'élève puis en interrogeant et en obser­
vant des centaines d'étudiants au. cours de leurs succès sco­
laires ou de leurs échecs, qu'il a découvert une véritable 
phénoménologie des gestes intérieurs nécessaires à la vie et 
donc à l'apprentissage scolaire. Il a longuement enseigné, 
entre autres à I'I.S.P. (Institut Supérieur de Pédagogie) à 
Paris. Il est l'auteur de plusieurs ouvrages devenus des clas­
siques tels que: Les profils pédagogiques ou encore Le dialogue 
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sus de constitution du groupe. 
Pour information, on peut préciser que les domaines 

d'étude et de recherche de la Section sont assez diversifiés 
et se partagent entre deux orientations : 
• Une approche professionnelle (comme c'est le cas pour les 

autres Sections) avec des groupes spécifiques (traducteurs, 
journalistes, historiens, linguistes, etc.); 

• Une approche plus large, travaillant sur le «généralement 
humain», qui observe l'homme en tant que tel via les 
langues, la littérature, la philosophie, les contes et légendes, 
les mythologies, etc. 
Comme son nom l'indique, la Section des Belles-Lettres se 

donne pour tâche d'établir un pont entre l'art et la 
connaissance. La réalisation de cette tâche passe avant tout 
par le langage. C'est pourquoi l'étude et la culture de la 
langue, y compris l'approche de ses qualités imaginatives, est 
l'une des priorités de la Section. Le calendrier des activités 
de la Section, publié annuellement, témoigne de la diversité 
et de la richesse de ces approches. ( ... ) » 

Au niveau de notre pays, un premier pas a été franchi le 5 
novembre 2004: quatre membres de l'Ecole de Science de 
l'esprit, Virginie Prat, Jean Poyard, Grégoire Perra et Antoine 
Dodrimont se sont réunis, d'accord entre eux pour être 
porteurs de cette initiative en France et pour entamer un 
travail préparatoire à la création du groupe. Chacun s'est 
présenté, a donné les raisons de son intérêt pour la Section 
et a tenté de définir comment ilia percevait. Une prochaine 
réunion est prévue le 19 février où des textes de Rudolf 
Steiner sur l'essence du langage seront présentés et étudiés. 

Contact:Virginie Prat, 2 allée de Gascogne 
78170 La Celle St Cloud 

Tel : 0 1 30 78 09 69; E-mail: prat.virginie@wanadoo.fr 

pédagogique avec l'élève, aux éditions Bayard. 
Si, dans le vaste sujet de la pédagogie, l'apport de Rudolf 
Steiner demeure fondamental, de nombreuses recherches 
actuelles confirment et complètent les idées grandioses 
issues de la science spirituelle. Comme pour la conception et 
la pratique d'un instrument de musique, les recherches, les 
ajustements et les mises au point ne sont jamais terminés. 
Il faut encore considérer - tous les témoignages le confir­
ment - que les jeunes que nous rencontrons sont bien dif­
férents de ceux que nous étions : ils sont plus que jamais 
soumis à des activités neure-sensorielles importantes, 
notamment par l'utilisation fréquente des nouvelles techno­
logies qui modifient leur rapport au monde et à l'apprentis­
sage scolaire. 
«Dès qu'on pourrait se trouver seul avec soi même, il y a 
une sorte de fuite en avant de soi. Par suite des progrès des 
techniques, tout se passe comme si l'homme se détournait 



de sa vie intérieure.» Entretien avec Antoine de la 
Garanderie (p. 204 et 205). 
Devant la notion d'échec scolaire de nos jours souvent 
constatée, le rabâchage scolaire et les cours particuliers 
n'amènent souvent que peu de progrès. Certes, le change­
ment de pédagogie s'avère souvent nécessaire, mais l'expé­
rience montre qu'il faut encore ajouter des techniques 
simples qui améliorent l'efficacité dans l'acte d'étudier: la 
concentration, la saisie rigoureuse des énoncés, la connais­
sance de ses particularités cognitives individuelles et la 
manière d'en tirer profit. 
Cette mise au point de techniques, à la portée de tous, est la 
substance essentielle des travaux menés par La Garanderie. 
Le lecteur familiarisé avec les écrits de la pédagogie Steiner 
retrouvera des éléments familiers: la polarité entre les (plus) 
visuels et les (plus) auditifs<') et l'acceptation de la notion de 
perception et de représentation que La Garanderie appelle 
«évocation». En ayant le projet d'évoquer intérieurement ce 
que je vais percevoir, j'améliore non seulement la qualité de 
ma perception mais aussi celle de mon évocation. Cette 
dynamique me servira aussi bien, avec des variantes, dans le 
geste d'attention (p. 55) que dans le geste de réflexion (p.68) 
que dans le geste de mémorisation (p. n). 
Les conseils et fiches techniques présentés dans cet ouvra­
ge sont simples, facilement transmissibles, et sont déjà utili­
sables par des élèves dans les premières années de la scola­
rité. Observer quelle est la tendance (visuelle ou auditive) 
qui domine c'est, selon La Garanderie, connaître sa« langue 
maternelle». Rien n'empêche d'apprendre ensuite une 
seconde langue et de les enrichir l'une et l'autre. 
Une consultation approfondie, appelée « profil pédagogique», 
permet de déterminer de façon sûre quels sont les gestes 
mentaux personnels qui sont faits pour comprendre, mémo­
riser, imaginer. Il y a un lien entre la langue maternelle (dans 
Je sens donné plus haut) et Je succès ou l'échec dans cer­
taines matières scolaires. La question est donc de faire des 
relations conscientes entre les matières et les gestes men­
taux qui sont faits pour se les approprier. Contrairement à ce 
que l'on croit, l'échec résulte plus souvent d'un mauvais geste 
mental que d'une incompréhension définitive. Même l' éduca­
tion sensorielle est améliorée quand les expériences senso­
rielles sont suivies d'évocations intériorisées, élaborées en 
pleine conscience. 
Terminons cette courte incitation à la lecture et à l'expéri­
mentation par ce que La Garanderie considère comme la loi 
pédagogique fondamentale et qu'il formule ainsi: «Pour 
apprendre et pour comprendre, on a besoin d'images 
(visuelles et auditives) mentales. L'enseignant doit offrir à 
l'élève la possibilité d'acquérir les capacités en perception et 
en évocation/ représentation qui lui manquent ou qui sont, 
chez lui, peu développées. » 

Joël Acremant 

Cette présentation a été rédigée avec l'aide et les notes de 
Robert Greuillet. enseignant dans les matières artistiques à 
l'école Perceval à Chatou (pédagogie Steiner-Waldorf) et 
utilisant, entre autres, les méthodes de La Garanderie pour 
le soutien scolaire. 

Note 
( 1) Rudolf Steiner, Enseignement et éducation selon l'anthroposophie, 
EAR, 1981, Conférence du 21 septembre 1920, p. 56 et La nature 
humaine, Triades, 1996, deuxième co':lférence. 
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Information donnée par Robert di Giacomo: 
Un groupe lyonnais auquel je participe s'est donné pour 
tâche de se confronter concrètement au fonctionnement 
d'une société tri-articulée. Après plusieurs années de travail 
et en commençant au plan local, 
-le cahier no 1 consacré à l'organe politique local est sorti 

en juin 2004, 
- Le cahier n°2 consacré à l'organe culturel local est sorti en 

décembre 2004. 
On peut feuilleter ces cahiers (environ 20 p. 21 x29.7) à la 
bibliothèque de la SAF. on peut les acheter à la librairie 
Soléar-Triades, on peut les recevoir en envoyant un chèque 
de 5 euros (par cahier, port inclus) à l'ordre et à l'adresse 
suivante: A.LE.S. 1 2, avenue Béranger - 69130 Ecully. 

* 
Revue L'ESPRIT DU TEMPS - Hiver 2004-05 

Fêter Noël en 2004 - Où en est la famille? 
<<Les Mystères» de Goethe, un poème de Noël et de Pâques, 
conférence faite par Rudolf Steiner à Cologne le 25 
décembre 1907 (GA 98, non traduit) - Nicolas,Artémis et les 
mystères du Verbe; Marc Villégas - Le mariage monogamique à 
vie a-t-il encore un sens? Interview de Wolfgag Gadeke par 
Wolfgang Wei rauch - Eloge de la famille; Maxime Piolot -
Destin et biographie; Michel Lepoivre - Le garçon à sa maman; 
Mathias Wais - Quelques différences petites, mais essentielles ... ; 
Bartholomeus Maris - La chambre de l'enfant; Pierre Bercut. 

Le numéro 15 €; Abonnement: France, 52 €; Etranger, 61 € 
Réduit (pour ceux qui ont des difficultés financières) 

France: 35 €; étranger: 40 € 
Les abonnements de soutien sont les bienvenus ! 
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* 
ÉDITIONS NOVALIS - NOUVEAUTÉS 2004 

Collection Horizons d'aujourd'hui 

LE JEU ET LE JOUET 
Pierre Bercut 

On aurait tendance à voir dans le jeu une simple distraction. 
Or c'est une activité par laquelle l'enfant se confronte à la 
matière et aux autres. Il y déploie sa libre activité et sa créa­
tivité. Par là, il se construit lui-même et devient un homme. 
Aussi est-il important de donner à l'enfant des jouets lui 
permettant ce développement harmonieux de tout son être. 
Pierre Bercut, professeur dans une école Steiner, souligne 
cette valeur éducative des jouets et signale quelle action ils 
peuvent exercer. Il lance aux parents un appel à la vigilance 
et à la responsabilité. 96 pages, 16 €. 

ÉROS, L'AMOUR QUI COMPREND 
Henning Kahler 

L'auteur, éducateur spécialisé, étudie comment s'éveille en 
l'âme de l'enfant et de l'adolescent l'amour pour un autre 
être humain, en général de sexe opposé. Une source d'inté­
rêt pour l'autre jaillit alors, lui faisant découvrir la beauté de 
l'être humain dont il se fait une image idéale. Cette source 
d'amour, de tendresse qui vient l'emplir est aussi la source 
de la santé profonde. la santé n'est pas l'absence de mala­
dies, mais la force de les surmonter. Këhler évoque aussi ce 



qui se passe lorsque cette aspiration à rencontrer un être 
humain idéal est refoulée: c'est alors la violence, la rage de 
destruction qui se déchaîne. 64 pages, 1 0 €. 

Collection Œuvres de Rudolf Steiner 

VÉRITÉS DE L'HOMME 
ET DE L'ÉVOLUTION DE L'HOMME 

ET DE L'HUMANITÉ 
LE KARMA DU MATÉRIALISME 

Steiner fait apparaître dans ces deux cycles de conférences 
la situation spirituelle de l'humanité moderne. L'évolution 
est régie par de grandes lois, comme celle que l'on appelle 
le « rajeunissement de l'humanité » ou la loi de l'alternan­
ce polaire ou pendulaire des tendances de l'homme. 
Actuellement, celui-ci est confronté au matérialisme, issu de 
sa forme intellectuelle de pensée. S'il n'y prête garde, ce 
matérialisme peut l'entraîner à l'abîme. Mais s'il en prend 
conscience, il peut traverser ce karma du matérialisme pour 
s'élever dans son évolution. GA 176, Berlin, 29 mai- 25 sep­
tembre 1917. 348 pages, 30 €. 

CERCLE EUROPE- CŒUR DES CULTURES 
UN DYNAMISME VERS L'ESPRIT UNIVERSEL 

Rudolf Steiner parlait ainsi de l'enjeu européen, en 1921, 
dans une conférence au sujet de la Norvège: 
«Tout l'avenir du monde dépend du fait que l'on trouvera 
l'Esprit qui est caché dans la V .. époque (la culture européen­
ne), 1 'Esprit que 1 'on ne veut pas voir, et qui seul peut condui­
re l'humanité vers les forces ascensionnelles. Dans nulle autre 
contrée du monde on ne trouve une aussi remarquable fusion 
des qualités les plus hautes issues du passé historique de l'hu­
manité. Prendre conscience de la spiritualité de 1 'occident 
sera une des premières tâches de la V" culture européenne, 
recevoir les nouvelles impulsions qu'apporte Michaël sera la 
seconde. elles construisent l'avenir de l'Europe.» 

A la fin de la Première Guerre mondiale, Paul Valéry faisait le 
constat suivant: «L'Europe n'a pas eu la politique de sa pen­
sée.» Aujourd'hui où les questions liées à l'élargissement, à 
la constitution, alimentent nombre de débats politiques, force 
est de constater que le concept Europe est toujours aussi vide 
de pensée et que centrer les débats sur une Europe sociale 
rivalisant avec celle qui s'est constituée sur des bases écono­
miques ne fait qu'éluder la question de fond par laquelle il 
aurait fallu commencer: de quelles valeurs, de quelle concep­
tion de l'homme cette Europe est-elle porteuse, qui puisse 
être une référence pour le monde, un creuset de réflexion pour 
concevoir des formes d'organisation qui soient de vraies 
alternatives à la dictature des lois de la finance? 
C'est avec l'objectif de créer un lieu qui ouvre un espace spiri­
tuel où 1' idée Europe puisse chercher sa dimension à 1' échelle 
de l'homme que le cercle Europe a été fondé à la Pentecôte 
2000, d'abord en tant que «Branche à thème» ; puis il a évolué 
vers son statut et son appellation actuels de «Cercle Europe. 
Cœur des cultures. Un dynamisme vers l'eprit universel». En 
adoptant un rythme de trois rencontres par an auxquelles ont 
été conviés des amis européens (venant d'Angleterre, 
Allemagne, Canada, Suisse, Italie, Grèce), il s'est centré sur la 
question: que signifie d'être européen? Le récapitulatif des 

21 

STEINER JOURNALISTE 

Cet ouvrage rassemble des articles écrits par le jeune 
Steiner de 1888 à 1899 et publiés dans diverses revues, en 
particulier celle dont il était lui-même le rédacteur, Le 
Magazine littéraire. Ces articles sur des sujets très variés 
témoignent de l'intérêt de Steiner pour son époque. Il 
évoque certaines personnalités marquantes comme 
Bismarck ou Michelet. Ses positions sur les problèmes de 
son temps apparaissent en pleine netteté, par exemple sur le 
féminisme, sur l'enseignement à l'université, sur l'imprimerie, 
et tout particulièrement sur l'antisémitisme. Steiner laisse ici 
libre cours à une critique incisive ou à une admiration 
enthousiaste, par exemple pour Zola, ce chercheur de véri­
té dans l'Affaire Dreyfus. Ici apparaît un nouveau visage de 
Steiner. ln GA 31, 224 pages, 22 €. 

Éditions Novalis, BP 46- 78362 Montesson Cedex 
Téi.:OI 30 53 Il 18;Fax :01 30 53 25 47 

CCP : Paris 1 1.562.32.E 
e-mail : editionsnovalis@wanadoo.fr 

Site Internet: http://chez.tiscali.fr/ed.novalis 

thèmes principaux que nous vous présentons donne une idée de 
ce que cette question a suscité comme recherches allant puiser 
dans l'histoire et les biographies de personnalités et d'artistes 
ayant contribué à fonder l'esprit européen. 
Ceci nous a amenés à vouloir tout particulièrement explorer 
cette réalité d'être européen avec la couleur spécifique de 
chaque peuple. En tant que Français, on est européen avec 
une qualité française, de même pour les Allemands, les 
Espagnols, etc. Au sein de cet ensemble, l'esprit de l'Europe 
du Centre veut développer la qualité du Je, c'est-à-dire la 
valeur de l'initiative individuelle alliée à une libre démarche 
de connaissance cherchant à éclairer les phénomènes du 
monde par la compréhension des buts de 1' évolution. 
En ce sens, le Cercle Europe veut être avant tout une ren­
contre entre des Je qui, en tant que tels, voudraient créer un 
espace d'échanges qui soit un lieu de l'actualité européenne, 
où soit accueillie une substance spirituelle qui aide le monde. 
Le bilan effectué à la fin de notre dernière rencontre mettait 
l'accent sur la forme du processus de travail entre nous, cen­
tré sur l'échange, l'écoute réciproque, la responsabilité par­
tagée pour faire évoluer le thème. Il révélait également le 
besoin de consacrer une prochaine étape de notre travail à 
nous confronter aux événements de notre monde actuel tout 
en portant notre regard sur les forces avec lesquelles chacun 
peut s'y confronter. 
Nous voudrions ainsi exercer notre « européanité », donc 
notre Je, dans 1' appréhension et la confrontation avec les 
forces de l'époque et ce qui nous vient de l'«actualité»: 
dévoiler les forces adverses agissantes, les stratégies et enti­
tés à l'œuvre derrière les manifestations et partager ce qui, en 
retour, se développe en chacune de nos individualités; quel­
le activité produisons-nous les uns et les autres, comment 
travaillons-nous avec les forces de Michaël et du Christ? 
Les événements de notre temps nous placent en face d'un 
défi à relever dans une confrontation de plus en plus immé­
diate et radicale: «Faut-il donc que les humains ne parvien­
nent jamais, en vivifiant ce qui habite leur cœur et leur âme 
au plus profond, à trouver le chemin de la lumière? Faut-il 



qu'ils y soient amenés par une contrainte extérieure? Faut­
il que d'abord tout s'effondre pour que les hommes com­
mencent à penser? Ne devrait-on pas poser cette question 
chaque jour? ... » (Rudolf Steiner, Symptômes dans l'histoi­
re, conférence du 3 novembre 1918). 

Les principaux thèmes des rencontres du Cercle Europe 

Mars 2001: Faire naître en nous le sentiment que nous 
sommes des européens. Apport des différents peuples : la 
Grèce a apporté la pensée (Socrate, Aristote, Pythagore ... ), 
l'Italie une impulsion artistique (Raphaël, Léonard de Vinci, 
Michel Ange ... ), la France une révolution politique, 
l'Angleterre une révolution industrielle. L'Europe du Centre 
a la mission d'apporter une révolution spirituelle. Travail sur 
le courant des Templiers et les impulsions de la Révolution 
Française. 
Juin 2001 :Le Canada dans son rapport avec l'Europe et les 
Etats-Unis (apport d'amis canadiens). L'action de Widar et 
du nouveau courant des Bergers dans son rapport à la mis­
sion de Michaël et à l'être de l'Europe. 
Novembre 2001 : Travail sur la biographie de Garibaldi et 
son rôle dans l'unité italienne. 
Février 2002: Les mystères d'Hibernie comme fondateurs 
de la conscience européenne. Charles De Gaulle et son lien 
possible avec les Mystères d'Hibernie. Mazzini et les Etats 
Unis d'Europe. La mission de l'Europe (avec des invités 
Italiens et Anglais). 
Mai 2002: Journées Victor Hugo (en présence d'amis cana­
diens) organisées avec la Branche de Chatou: Rencontre 
avec Victor Hugo, initié d'Hibernie. 
Octobre 2002 : Le roi Arthur et les moines irlandais. Moment 
biographique: qu'est-ce qu'être européen pour moi? 
Février 2003: Le courant d'Hibernie et l'arabisme. Questions 
posées par l'élargissement de l'Europe. Apport d'une invitée 
anglaise sur les «Christmas Carols » de Charles Dickens. 
Juin 2003: Une approche tripartite peut-eUe nous aider à 
comprendre la construction actuelle et future de l'Europe? 
Novembre 2003 : Approfondissement du thème de la triparti­
tion en connaissance du contexte historique de l'apport de 
Rudolf Steiner afin de saisir la mission de 1 'Europe du Centre. 
Février 2004: L'esprit du peuple de l'Europe du Centre 
comme celui qui aide à trouver le chemin vers le Je (par un 
invité d'Allemagne). 
Mai 2004: l'apport de Fichte dans la conscience d'être euro­
péen. A travers les «poètes maudits», l'âme française aux 
prises avec la lumière et les ténèbres. Le 5e élargissement de 
l'union européenne: la réconciliation de l'histoire et de la 
géographie. · 
Novembre 2004: La quête du Je comme mission de l'Europe. 
Comment travailler en processus au sein du cercle Europe? 

Pour le Cercle Europe, 
Danièle Léon, Marie-Thérèse Gueme, 

Johanna Auer, Christophe Grenier 
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Branche ALBERT LE GRAND 
72 rue Notre-Dame des Champs 75006 Paris 
Réunions les jeudis à 19h30. 
Etude: Rudolf Steiner, L'éthérisation du sang, Bâle, 
1/1011911, dans Le christianisme ésotérique, GA 130, EAR. 
Vacances scolaires : se renseigner. 
Réunions pour les membres ne pouvant se déplacer le soir : 
se renseigner. 
Conférences publiques le samedi à 17h30, selon le program­
me joint aux Nouvelles de septembre-octobre. 

Branche BERNARD DE CLAIRVAUX 
Foyer Michaël à St Menoux. Renseignements : 04 70 43 90 31. 
- Réunions les mercredis à 20h30. Etude de Les lignes direc-

trices de l'anthroposophie- Le mystère de Michaël. 
- Le dernier mercredi du mois est consacré à la vie de la 

Branche. L'un de nos membres peut partager le sujet ou 
l'expérience qui lui tient à cœur (par exemple: géopoli­
tique, musique, etc.). 

- Les fêtes : depuis de nombreuses années, nous accordons 
une place particulière aux fêtes qui jalonnent le cycle de 
l'année. A la St Michel 2004, le thème de la Balance fut 
abordé librement. Pour la Toussaint, nous avons approché 
les Imaginations des sphères. 

- Le 9 février, Antoine Dodrimont sera parmi nous et nous par­
tagerons nos recherches sur le thème déjà abordé par Bodo 
von Plato lors du congrès de la St Michel à Dornach (voir 
Nouvelles de nov. déc. 2004) : «Michaël n'agit pas avec les 
causes mais avec les conséquences des actes des hommes.» 

- Le 3 avril à l6h, au Foyer Michaël, conférence publique de 
Peter Tradowsky accompagné de Gudula Gombert pour la 
traduction. Thème: «points de vue de la science de l'esprit 
sur les questions contemporaines». 

Branche BLAISE PASCAL 
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G. Clémenceau, 
Chatou (78). Renseignements: 01 30 78 09 69. Réunions le 
mercredi à 20h30. Soirées ouvertes aux membres et amis. 
Travail sur le thème Métamorphoses de l'Intelligence et 
développement intérieur. Pendant les mois de janvier -
février, nous tâcherons d'approcher plus particulièrement la 
question de l'Imagination. 
Les 12 et 19 janvier: Présentation (V. Prat et R. Schneider) 
suivie d'échanges des conférences des 28, 29 et 30 mars 
1919 données par R. Steiner à Dornach. Elles se trouvent 
dans le cycle Impulsions du passé et d'avenir dans la vie 
sociale (GA 190, EAR). 
Le 26 janvier: cette soirée animée par Florence et Jean­
Pierre Genestier comme celles du 11 mai et du 15 juin, sera 
une sensibilisation à l'écoute de la musique en tant que reflet 
de l'homme intérieur et de son évolution. Pour passer à la 
véritable expérience, il sera possible à chaque fois de se 
rendre le lendemain à un concert, pour écouter les œuvres de 
Mozart et de Bruckner qui auront été abordées la veille. Ces 
deux compositeurs illustrent deux moments de l'évolution de 
l'homme. 
Jeudi 27 janvier à 20h: Théâtre des Champs-Elysées, 
Orchestre National de France dirigé par Kurt Masur (réser­
vations à faire individuellement au 01 49 52 50 50); 
Symphonie n°39 en mi bémol majeur de Mozart et 
Symphonie n°4 en mi bémol majeur de Bruckner. 
Les 2, 9 et 16 février: poursuite du travail sur l'Imagination 
à travers des conférences de Rudolf Steiner. Il sera possible 
de poursuivre l'étude des conférences abordées en janvier ou 
d'en aborder d'autres sur le même thème. 



Branche MATHIAS GRÜNEWALD 
14 rue de Turckheim - Colmar. Renseignements : 03 89 78 91 15. 
-Soirées de Branche les mardis à 20h30. Poursuite de l'étu-

de du livre de Rudolf Steiner La Science de l'Occulte, sauf 
le 1 cr mardi du mois. 

- Le 1 cr mardi du mois, de 19h à 21 h, à partir de février 2005, 
rencontre mensuelle animée par Josiane Sim et Jean­
Christophe Hurstel. Etude du cycle L'apparition du Christ 
dans le monde éthérique, GA 118. 

-Groupe de travail ouvert à tous les lundis à 20h30. Travail 
sur La Philosophie de la Liberté avec Thomas Letouze. 

-Conférences dans l'amphithéâtre de l'IUT, 2 place du 2 
février à Colmar: le 28 janvier à 20h30, «Soigner le paysa­
ge et aménager le territoire» avec Francis Schirck (agriculteur 
bio-dynamiste et maire de Mollau); le 18 mars à 20h30, «La 
connaissance imaginative» avec Philippe Aubertin. 

-Travail individuel à la découverte de sa voix avec Edith Le 
Bras. Renseignements : 03 89 80 64 12. 

- Art de la parole avec Serge Maintier: atelier de poésie­
théâtre les lundis de l8h 15 à 19h30, la poésie moderne 
d'Andrée Chédid (ce travail mènera à un spectacle); cours 
individuels artistiques les lundis de 9h à 13h et de 14h à 
17h45. Renseignements: 03 88 83 77 16. 

Branche de MONTPELLIER- Association ADAM 
7 rue des Pins -34000 Montpellier 
Renseignements : Claire Courdil au 04 67 92 01 31. 
-Réunions les vendredis à 18h15, les 14 janvier, Il février et 

18 mars. Etude des Lettres de Michaël. 
-Branche élargie le mercredi à 18h, étude du livre de S. O. 

Prokofieff: Le cycle de l'année, un chemin d'initiation vers le 
vécu de l'être du Christ (Ed. S.A. Branche Paul de Tarse) les 
5, 19 et 26 janvier, les 2, 16 et 23 février, les 2, 16 et 30 mars. 

- Groupe d'étude et approfondissement les jeudis de 9h30 à 
Il h30, les 6 et 20 janvier, 3 et 17 février, 3, 17 et 31 mars; 
étude du livre Le Christianisme ésotérique de Rudolf Steiner. 

-Introduction à La Philosophie de la Liberté (2c chapitre) le 
24 janvier à 18h, avec Jean-Louis Berron. 

- Gymnastique Bothmer et chant, avec Marie-Madeleine 
Sarazin, le mardi à 18h. Renseignements: 04 67 02 74 08. 

- Ecoute active de la musique avec Geneviève Gay, le 19 
mars de 14h30 à l8h : «Le regard des compositeurs fran­
çais sur l'enfance». Renseignements: 04 67 92 01 31. 

- Peinture pour adultes avec Alain Joyeux, «La métamor­
phose des plantes», les 29 janvier, 13 février et 26 mars de 
9h30 à 12h30. Renseignements : 04 67 92 0 1 31. 

-Conférence d'Attila Varnaï le 18 février à 20h30: Le 
Prologue de l'Evangile de Jean. 

- Voyage en Grèce continentale du 9 au 22 avril. 
Renseignements auprès de Nicole Arvis: 04 67 92 01 31. 

Branche NICOLAS DE CUSE 
Institut Képler, 2 chemin de Lorette - St Genis Laval 
Renseignements : 04 72 24 52 88 
- Réunions tous les mercredis à 20h30 : étude de la conféren­

ce L'éthérisation du sang. 
- Le deuxième mercredi du mois, Branche ouverte et travail 

en commun de Théosophie. 
-Pierre Della Negra (conférences) et Eric Noyer (chants) 

proposent trois week-end ayant pour thème «La relation 
Sacré/Profane» : du 28 au 30 janvier, «des origines au 
Moyen Age» ; du Il au 13 mars, «de la renaissance au 
romantisme» ; du 20 au 22 mai, «des modernes vers 1' ave­
nir». Renseignements: Eric Noyer au 04 78 56 88 31. 

- Dans le cadre de la formation continue pour les professeurs 
de l'école Steiner de Lyon, conférence publique le 4 mars : 
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«Les sciences dans les grandes classes» animée par 
Françoise Poyard-Garbit. 

Branche THOMAS D'AQUIN 
94 rue d'Estienne d'Orves- 91370 Verrières-le-Buisson. 
- Les 12 et 19 janvier, 9 février, 2 et 16 mars: étude du livre 

Comment acquérir des connaissances des mondes supé­
rieurs? 

-Le 26 janvier: Fête de Thomas d'Aquin (et d'Albert le 
Grand), travail en commun sur différentes conférences. 

- Le 2 février: Antoine Dodrimont parlera des ordres monas­
tiques au Moyen-Âge. 

- Le 16 février: Assemblée générale de la Branche. 
-Le 23 février: Anniversaire de la naissance de Rudolf 

Steiner. Etude de la conférence L'éthérisation du sang. 
- Le 9 mars: Olivier Hubaud parlera des fonctions du cœur 

et des reins, bases pour comprendre l'intelligence du cœur. 

Groupe de GAP 
Etude de La science de l'occulte, tous les quinze jours. 
Renseignements auprès de J. Lombard au 04 92 53 77 81. 

Groupe du GERS (secteur de Vic-Fezensac) 
Renseignements: 05 62 64 45 43 et 05 62 64 14 67. 

Groupe de GRUISSAN 
Chez Claire et Jean-Claude Courdil, 10 rue Amiral Courbet, 
11430 Gruissan. Tel : 04 68 49 18 82. Etude de L'Evangile 
de Saint Matthieu. 

Groupe de LILLE- Association Galaad 
Tel : 03 20 13 12 24 - 03 20 55 18 69 
E-mail : anthroposophiealille@tiscali.fr 
Site: http://anthroposophiealille.chez.tiscali.fr 

Groupe de MONTPELLIER 
Renseignements : Annick Duval, Françoise Lapeyrie 
Tel: 04 67 58 17 31. 

Groupe de PERPIGNAN -Association Terre et Vie 
Chez Isabelle et Marc Guéroult, 21 rue Boileau - 66000 
Perpignan. Renseignements: 04 68 34 87 44. 
-Les mercredis soirs, à 20h30, étude de L'Evangile selon 

Saint Luc de Rudolf Steiner. 
- Un vendredi par mois, à 20h30, étude de La Science de 

l'Occulte de Rudolf Steiner. 
- Atelier d'eurythmie artistique avec Annick Duval le jeudi 

soir («rythmes» et poésie de Victor Hugo) tous les 15 jours 
de 20h30 à 22h et un samedi par mois (préparation aux 
fêtes cardinales) de 14h à 17h30. 

-Atelier de peinture sur papier mouillé avec Marie Martin, 
un samedi par mois, de 14h30 à 17h. 

Groupe de Jeunes à PARIS 
72, rue Notre Dame des Champs 75006 Paris. 
Réunions les mardis, de 20h à 22h. Etude de La Philosophie 
de la Liberté. 
Renseignements : Olivier Prost, 06 75 12 30 02 et olivier­
prost@yahoo.fr. 

Groupe de Jeunes en ALSACE 
Renseignements: Joseph Defèche au 03 89 71 16 04. 

Initiative anthroposophique en Charente-Maritime 
Françoise et Francis Vinson ; 
Tel: 05 46 88 06 02; 
e-mail: liberte.d.etre@tiscali.fr. 

Groupe de travail à Verrières le Buisson 
Etude de La philosophie de la liberté un mercredi soir sur 
deux chez Katia Maechler. 
Renseignements: 01 69 20 40 29. 



IN .MEMORIAM 
Rosine Nimal 

• 23 juillet 1956 - t 7 octobre 2004 

Fille unique d'un père belge et d'une mère française (originaire du Tarn et Garonne), 
Rosine arrivera de Belgique en 1980 à l'école-internat de Laboissière-en-Thelle (Oise) où 
elle sera tour à tour professeur d'anglais et éducatrice. 

Les difficultés du lieu la feront émigrer vers l'Alsace en 1988, où elle assumera à nouveau 
une tâche d'éducatrice à l'Institut médico-~dagogique des Allagouttes à Orbey. 

Un premier arrêt de longue maladie la fera renoncer aux métiers de l'éducation, aux 
enfants et aux jeunes avec lesquels elle savait trouver le ton juste, avec amour et humour. 
· Passionnée de théâtre, elle joua dans plusieurs pièces d'amateurs, s'occupant aussi de la 

mise en scène et elle fut très active, dans les différents lieux où elle travailla, pour les jeux 
de Noël. 

Par son amour de la langue et de la lecture, et dotée d'un goût sûr en littérature, elle put 
recommander à plus d'un Cie beaux livres. 

Visiteuse assidue des bouquinistes, elle avait le génie de tomber sur le texte épuisé, le 
volume recherché ... Et elle s'était constituée une bibliothèque considérable avec maints 
exemplaires en double ou en triple afin de pouvoir les offrir aux amis et connaissances. 

On l'aurait volontiers vue comme une bibliothécaire ou une documentaliste idéale. 
Les avis médicaux lui avaient conseillé de se lier au travail de la terre. Elle s'y liera telle­

ment, à travers la bio-dynamie, qu'elle ne pourra plus envisager par la suite de revenir à 
des tâches éducatives, et ce n'est que le début de sa deuxième maladie qui la fera renon­
cer aussi au maraîchage. 

Dotée d'une nature enflammée, passionnée, (elle était native du Lion), riche d'une géné­
rosité incroyable et d'une grande fidélité, on pourrait caractériser son parcours terrestre 
comme une vie à la quête de soi, à travers des chocs proportionnés à son engagement 
extrême. 

Mais toujours, le courage, un nouvel enthousiasme et une grande force lui permettront de 
repartir dans une nouvelle tâche. 

Sa dernière mais non moins intense entreprise fut cette lutte avec la maladie, qui a forcé 
l'admiration de tout son entourage, famille et amis, voisins et soignants, témoignant aux 
yeux du monde d'un autre regard sur la maladie et permettant que se forge autour d'elle 
et de sa mère une belle chaîne d'amitié et de solidarité. 

Elle a rendu les armes en douceur, alors que déjà la Porte s'était entrouverte à son regard 
intérieur. 

LeS Ateliers de I'Eau·V~ve proposent 
. . . AteJier de penttul'é 

à la ·FatiJiqûeSimiàn · 
7, av.Bemaciôtte.~~llO Jurançon 

lest2·et 13févrlerd~ 14h·à 18h 

Couleurs et formès~~. Une. activité crélllrice 
En atelier;_ avec FraJ1çois' de Barros, exerèer 
la sensibilité .pour les C01Jieur8, les formes,· 
l~s :~cc9tds.C.~1or~~, .. à:p~r ~es,~o~fs· de . 

l'ârt moderne. 

Pour les amis d'Alsace, 
Marie-France Paccoud 

Àvecapplications en é4ucàtion, le rôle de 
l'art à 1' école. 

' le 12 février à 20h30 
Exposé de 'FranÇois de Barros 

L'aètivité créatrice ·et.l'.êducation par l~art 
Renseignements : Tel/Fax ~ 05 59 83 04 63 

(lun. mar. jeu. de 10 à 17h) 
E-mail: atelierseauvive@ free.fr 

· Site1· webone.maf.net/aév 1 

lr~i.i;~~~~~:é anthroposophique 
1 en France 
} 2-4 r\Je de la Grande 
~ Chaumière !5006 Paris 

i * * 
; Le Comité de la SAF 

~ 

Gudrun Cron 
Secrétaire Générale 

Antoine Dodrimont 
Président 

Bruno Denis 
Trésorier 

* 
* * 

Rédaction 
Virginie Prat 

en concertation avec 
le Comité de la SAF 

Mise en page 
Frédéric Roy 

• 
* • 

Les Nouvelles 
~sont imprimées par Printec 
~ 15, rue du Traité de Rome 
! 78400 Chatou 

i Les coot:~~tions sont 
~ publiées sous la 
~ responsabilité 
~ de leurs auteurs. r: 

~ La rédaction se réserve }, 
~ le droit de choisir les (! 

~ articles, les informations ~ 
t et les annonces ~ui lui t 

, sont proposes. 

1 
Date limite d'envoi 
pour le prochain n° 

1 (mars/avril 2005) : 

1 
1 

le 15 février 

Les Nouvelles 
5, passage Alixia 

92340 Bourg-la-Reine 
Tél. 1 rép. 1 Fax : 

0146 83 20 52 
E-mail: 

nouvelles.saf@wanadoo.fr __________________J 

r=-~·===m=·. *'"tÊSSÊR.VïëÉsAuSiGE""'~""'"----"'''"%""'"""1 
~ ACCUEIL SECRETARIAT [il 

.~--~-: Du mardi au vendredi d.e Ilh à I3h et de 14h à t9h A~cuei_I téléphonique de préfé~ence l'après-midi! fi; 

;;: Le samedi de I4h à I8h Tel.. 01.46.34.76.19 -Fax. 01.43.25.26.21 
@ Tel. : 01.43.26.09.94 E-mail : socanthroposophique@wanadoo.fr 
~r:. " 
~· BŒLIOTHEQUE ·. 
~; Du mardi au vendredi de llh à 13h et de 14h à 19h 2 et 4 rue de la ~~~~~~:mière 75006 Paris ~ 
~,..-~~Mw·ffimtNS ::~~ :Q~.!~4~;2n~~;.;;:-;am: · JWwmLillWlm~srtm~r&W.œ"~.t~:J u;:~~Mé!~~~!~~~~:;~ :.~~~*'·5wr• 'tû ... J 


